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AU GALA DES SPLENDEURS

Paul Berval 
présentera

"La Revue de 
l'Année '55

BERNARD GEOFFRION, champion des compteurs de la N.H.L., discute avec EMILE GENEST, Mé­
daille d’Or ’55, dans la chambre du Canadien. Le sujet? Les avantages et les désavantages de la célé­

brité.

>us avons
Bruno CYR

subir

question — voir page

L'HISTOIRE (vraie) DES 
Marc FAVREAU - page 6

Dès qu’ils ont un moment de libre, tous deux aiment lire. Quelles 
oeuvres? Mais celles qui on trait au théâtre, bien sûr ..

Les Gérin ne parlent, rêvent et vivent que “théâtre”. Chacun fait 
travailler le rôle de l’autre. En ce moment, c’est au tour de Marc de 
passer au crible du par coeur. Micheline fait un bien souriant

répétiteur...
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RIEN DE CONCLUANT
ALA PREMIERE conférence de presse, qui marquait les débuts du 

•Théâtre de Paris,” à Montréal, le président de France-Film, à la 
radio, à la télévision et à la presse, énonçait, cette proposition.

‘•De partout, on réclame un théâtre bâti pour y jouer des pièces 
dans les meilleures conditions possibles. Mais le public veut-il vraiment 
un théâtre? Il aura l’occasion d’en donner la preuve par son assistance 
aux représentations du “Théâtre de Paris?”

Ce ne sont pas là les mots exacts, mais un résumé de la question. 
Celle-ci est opportune et mérite considération, le theatre n’étant pas 
seulement un motif de joie artistique, mais aussi une question d’affai­
res. Ne craignons pas les mots, il faut de l'eau au moulin pour que 
celui-ci fonctionne.

La saison du “Théâtre de Paris” n’apporte pas de solution à l'équa­
tion du. président de France-Film. Elle prouve tout simplement que nous 
avons un public de théâtre, mais qu’il est précautionneux à l'excès. Il 
redoute detre piégé. H faut quon l’ait trompé beaucoup dans le passe 
pour qu’il se méfie tant.

La meilleure preuve, qu’il donne de sa suspicion, c’est que les salles 
les mieux remplies viennent après plusieurs représentations, c’est-a- 
clire après que la critique écrite ou parlée a fait son oeuve. D ailleurs, 
ce phénomène ne s'est pas produit seulement à 1 Arcade. D autres salles 
ont connu le même état de choses. Des troupes y ont joue d abord 
devant des quarts d’assistance, les premiers jours, pour terminer devant 
des auditoires réconfortant* a la fin.

Pouquoi donc cette réserve, cette crainte initiale? C est. sans doute, 
parce que notre public a été à souvent aveuglé par une réclame fara­
mineuse, cachant par son éclat et ses fanfares, la pauvreté de son 
objet? Il est maintenant sur la défensive; il attend, pour acheter des 
billets, l’opinion de ceux qui ont le goût du risque ou des journaux...

A tout considérer, le Théâtre de Paris” a accompli une besogne 
propre, sérieuse et bonne, même ai son répertoire a été très discutable. 
Il est vrai, aussi, qu'il doit â la malhonnêteté professionnelle d'Alexan­
dre Rignanlt, un très mauvais départ qui a influé sur toute aa carrière. 
Un comédien — vedette, détenteur d’un personnage principal — fait 
preuve de malhonnêteté professionnelle, s’il ne sait pas son rôle, ne 6Uit 
pas la mise en scène et est une source d’embarras pour ceux qui lui 
donnent la réplique....
17NFIN, l'expérience du Théâtre de Paris” n’apporte aucune confir­

mation au raisonnement cité plus haut ..
René-O. ROIVJN

-'Vous souvenez-vous
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'Ecoute, Alphonse. J’en ai assez de ses histoires-là! Les soirs que tu voudras faire ton

“Yvon Robert’’ tu resteras chez toi, hein!”

LES STUDIOS DE RADIO-CANADA, à Québec, sont maintenant 
installés au Palais Montcalm. Ils ont quitté le Château Fron­

tenac, où depuis sept ans des artistes de la Vieille Capitale et des 
conférenciers de marque s'y étaient fait entendre. Ce changement 
facilité considérablement la tâche des personnels artistiques et 
techniques de la Société, Ils disposent, en effet, de trois studios 
dont l'un est suffisamment grand pour contenir une petite sym­
phonie (...) Il y a un hall d'entrée, une salle d'attente ou 
d'audition, des bureaux pour le gérant et l'opérateur en chef, 
un atelier, une salle d'enregistrement de disque, etc.

La publicité de Radio-Canada nous transmet le communiqué 
suivant: "Le concours d'oeuvres dramatiques, que vient 
d'annoncer Radio-Canada, a suscité un grand intérêt dans 
le public littéraire et théâtral. Le Service de Presse et d'in­
formation de Radio-Canada, à Montréal, a reçu à ce sujet 
nombre de demandes de renseignements parmi lesquelles 
il en est plusieurs qui viennent de personnalités dans le 
monde des lettres. (N. de R. L'annonce avait dû être claire!)" 
Des prix en argent seront donnes aux lauréats. (Pas fous, 
les auteurs, hein? ) De plus, les pièces primées seront jouées 
aux postes du secteur français de la Société. (Il faHatt bien 
que le public soit mortifié, quoi!)

L'OFFlCt NATIONAL DU FILM enregistrera des scènes du 
Dîner-Danse-Gala de la Radio, à l'hôtel Mont-Royal. Il y aura 

là un comique de premier plan: Son Honneur le Maire de Mont­
réal: Camilien Houde. (Il ne portera pas de maquillage!)... 
Mario Verdon fait ses débuts comme comédien a l'Arcade. (Alain 
Cuny y est bien passé!) . , . L'Union des artistes, Les Variétés 
lyriques et Radiomonde offrent un grand cocktail a Pierrette 
Alarie. (Histoire de fui rincer la gorge ?)

L'ARCHIVISTE

AU NOM du Cercle de la Critique, Son 
Honneur le maire de Montréal, Me Jean 

Drapeau a présenté le Prix annuel de cette 
association présidée par M. Jean Béraud, à 
Jean Gascon, directeur du Théâtre du Nou­
veau-Monde, au cours d’un déjeuner au Petit 
Trianon.

Le maire remettait ainsi le premier Prix 
Annuel de ce groupe. Le prix de la Critique 
est d’abord un parchemin qui est remis au 
gagnant, en présence de l’assemblée plénière 
et que suivra, dans les mois à venir, une plaque 
de céramique de M. Louis Archambault, émi­
nent artiste et professeur de l’Ecole des Beaux- 
Arts, à qui le gouvernement fédéral donnait, 
il y a peu de temps, une bourse d'études en 
France où il séjourna, avec sa famille, près 
sinon plus d’un an.

Cette réunion, d’un nombre forcément ré­
duit de personnes, puisqu’elle n’accueille que 
les représentants de la critique de théâtre, de 
littérature, de ballets, de cinéma et des beaux- 
arts, a pris l’éclat d’un grand événement, com­
me elle le méritait, puisque la Télévision, la 
Radio et la Presse y avaient délégués leurs 
reporters.

Le maire. Me Drapeau, malgré une journée 
très remplie (puisqu’il y devait rencontrer deux 
fois Monsieur Clement Attlee, chef de l’oppo­
sition au Parlement anglais, le gagnant de la 
canne au pommeau d’or de la navigation flu­
viale et présider à une exposition dart) sem­
blait réjoui d être à cette fête du Cercle de la 
Critique, dont il avait consacré officiellement 
l’utilité, en le convoquant pour lui confier, à 
l’exclusivité, ses projets d’un Comité des Arts, 
il y a quelque temps.

Monsieur Drapeau reprit sa thèse, que les 
Arts, en toutes leurs formes, ne doivent pas 
être un poids à porter dans la vie métropoli­
taine, mais une source de revenus dans l'éco­
nomie, c’est-à-dire vivre d’eux-mêmes et ap­
porter, à la chose publique, sa part de prospé­
rité, plutôt que de lui être à charge.

Il a applaudi à deux faits; d’abord que le 
Prix Annuel ait été décerné à l’unanimité de 
la presse anglaise et de la française et ensuite, 
à ce que Jean Gascon l’ait mérité à la première 
fois que ce prix ait été attribué. Il a été et est 
un des premiers admirateurs de la troupe du 
Nouveau-Monde à qui il a souhaité le plus 
franc succès dans sa participation au Festival

c/c*
LOB

dramatique de Paris. Il a même laissé entendre 
qu’il serait de ce voyage.

Les nôtres — le Théâtre du Nouveau-Monde 
*— feront une tournée magnifique — soit qu’ils 
visitent en plus la Hollande et la Suisse — soit, 
qu’après leurs représentations dans la Ville- 
Lumière, ils aillent dans les principales villes 
de France.

Ce Festival est un événement considérable. 
Beatkcoup de pays y sont représentés. Pat 
exemple, la Chine y envoie 150 interprètes. 
Ceux qui y participent rve le peuvent qu’à 1 in­
vitation de Paris. Le Théâtre du Nouveau- 
Monde a cet honneur. Il partira le H juin par 
le "S.S. Homeric”.

UN MOT DE...

CLAUDE DAUPHIN, m’a-t-on révélé, 
après avoir assisté à la revue du Beu 

qui rit" a dit. sans ostentation et ni pour faire 
plaisir: "Nous n’avions rien d’aussi comique en 
France”. Il a fait, en même temps, 1 éloge de 
Denis Drouin.

Je suis bien content que le Simon d Une 
grande fille toute simple” ait prononcé ces ju* 
gements. Comme je l’ai connu, il a son fr<>nC‘ 
parler et n’est pas dans la situation de devoir 
flagorner pour réussir dans sa carrière.

Ce commentaire, qu’on me rapporte de M 
me donne l’occasion de parler de ma visite au 
“Beu qui rit”, où l’on fut charmant à r-:°n 
égard.

Je l’ai dit à mes amis et à qui voulait a® 
tendre que, rarement, je n'avais tant ri3o!j 
que la composition du spectacle était une ®e^ 
veille d’originalité et que j'aurais assisté a » 
seconde représentation d’affilée en riant P 
que jamais et spontanément.

La revue du “Beu qui rit”, c'est quelque ch0, 
se, même si j’ai retardé à le dire, car . 
travail n’est pas de m’occuper de choses P 
théâtrales.

Je ne tiens pas à parler d’un comédienjjj 
particulier, parce que tous font équipé e ' ^ 
égaux dans la participation à 1 hilarité 
raie.

Mais il m’est impossible de ne pas sca 
celle de Denyse Filiatrault. Quelle fl 
mation ! Je ne l’avais pas vue depms long ^ 
La petite chansonetteuse des dcin'js ^ 
venue une chanteuse de genre douna 
comédienne saisissantes !
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Au Gala des Splendeurs, Paul Berval 
présentera “La Revue de l’Année” !

Il accepte de mettre en scène "La Revue de l'Année", aidé des membres de sa troupe du Beu qui 
Rit et de quelques autres artistes. — Les billets en vente très prochainement pour le 29 avril. 
— Couronnement de la Reine (Denise Pelletier). — Remise de la Médaille d'Or et des Trophées

Laflèche pour la radio, Frigon pour la télévision.

Pour la troisième année consécutive, le Couronnement de la Reine et la remise des Trophées se 
déroulera cette année au théâtre Saint-Denis, au cours d'un "Gala des Splendeurs". Cette formule 
a suscité tant de joies parmi le public au cours des deux dernières années que Radiomonde 
est heureux de l'avoir adoptée. Les 2,500 personnes qui se rendront au vaste théâtre de 
la rue Saint-Denis le soir du 29 avril prochain seront témoins de manifestations aussi imposantes

qu'excep tionnelles.
Comme par les ans passés, les 

artistes locaux participeront, 
avant le Couronnement, à un 
spectacle de music-hall. Radio- 
monde a obtenu en effet la per­
mission de présenter, sur la scène 
du St-Denis, les artistes de la dé­
sopilante revue du “Beu Qui Rit’'.

Paul Berval et sa troupe pré­
senteront une “Revue Générale de 
l’Année”, puisant, parmi leurs re­
vues, les meilleurs gags et les 
chansons les plus populaires. Us 
ont déjà commencé à disséquer 
l’année et à déterminer cette pro-

geron de la TV (l’annonceur de 
plus en plus populaire); des Pla­
ques Radiomonde aux artistes de 
la ville de Québec; des Trophées 
Laflèche et Frigon.

LES TROPHEES LAFLECHE...
... sont décernés chaque année 

aux artistes et artisans de la Ra­
dio pour leur talent et leur mé­
rite après un vote, pris parmi une 
cinquantaine de réalisateurs des 
différents pc«stes. On prévoit qu’il 
y aura une dizaine de vainqueurs, 
comme par les années passées. On 
sait qu’un minimum de points est 
nécessaire pour qu’un Trophée 
Laflèche soit attribué. Sans quoi, 
il n’y a point de gagnant.

LES TROPHEES FRIGON...
... sont attribués aux responsa­

bles des succès de notre Télévi­
sion. Ces palmes, chaudement 
disputées l’an dernier, le seront 
encore, semble-t-il, cette année. 
Les noms des gagnants, comme 
dans le cas des Laflèche, ne se­
ront connus que le soir du Gala 
des Splendeurs. Les voteurs sont 
un comité de 6 membres, choisis 
parmi les autorités de la télévi­
sion.

LES PLAQUES POUR QUEBEC...
... sont allées cette année à 

deux artistes bien connus de la 
Vieille-Capitale, et dont on a pu 
connaître les noms la semaine 
dernière dans ce journal. Une 
fcVe délégation de Québec vient 
chaque année applaudir les réci­
piendaires des Plaques Radio­
monde.

TOUT EST EN BRANLE...
... pour faire, du Gala du 29 

avril prochain, l’événement nu­
méro 1 de l’année à Montréal, 
comme il l’a été en 1953 et en 
1954. Toutes les vedettes du Ca­
nada français y seront réunies, 
parmi leurs auditeurs et télé­
spectateurs, pour faire de “leur” 
réunion annuelle une soirée inou­
bliable.

LE GALA NE SERA PAS...
... télévisé ! Les différents pos- 

. tes de radio, bien sûr, diffuseront 
une partie des cérémonies, mais 
le gala ne sera pas télévisé.
LES BILLETS NE SONT PAS...

... encore en vente, mais nous 
vous annoncerons, la semaine pro­
chaine les endroits où vous pour­
rez vous les procurer.

LE CORTEGE DE LA REINE

Denise Filiatrault

duction spéciale du 29 avril. On 
assistera, inutile de le souligner, 
à la revue numéro 1 dé l’année ! 
Et les spectateurs, qui auront eu 
la chance de se trouver des pla­
ces à l’intérieur du St-Deni6, en 
auront pour leur argent !

Parmi les artistes qui présente­
ront ce spectacle de music-hall, 
mentionnons, outre Paul Berval. 
Denyse Filiatreault, Jacques Lo­
rain, qean-Clauae Deret, Denis 
Drouin, Hélène Perdrière et plu­
sieurs autres.

LE COURONNEMENT 
Après l’intermède qui suivra la 

présentation de “la Revue de 
l'Année”, Miss Radio-Cinéma-TV 
(Denise Pelletier) fera son entrée 
sur la scène du Saint-Denis, au 
bras de son frère Gilles, et pren- 
dra place sur son trône d’honneur.

Quand le héraut d’armes aura 
lu la proclamation, Denyse Saint- 
Pierre, Miss Radio-Cinéma-TV 
’54. couronnera sa camarade et 
deviendra, ipso-facto, Reine-Mè­
re.

Les demoiselles d’honneur de 
la Reine seront Estelle Caron, Ja­
nine Fluet et Janine Mignolet, 
tandis que la dame d’honneur se­
ra Marjolaine Hébert. “Napo­
léon”, “Guillaume” et “Ovide 
Plouffe” (Etoile Genest, Pierre 
Valcour et Jean-Louis Roux) ont 
eté choisis par la Reine pour être 
sas garçons d’honneur au cours 
des cérémonies.

LA MEDAILLE D’OR 
La Reine présidera ensuite à la 

remise de la Médaille d’Or à Emi­
le Genest (l’artiste que vou6 avez 
Jugé le plus populaire); du Tro­
phée Radiomonde à Henri Ber-

Janine MIGNOLET Marjolaine HEBERT

Janine FLUET Estelle CARON

Un spot à la télévision, où Paul Berval dans les spaghettis ... Un 
hilarant moment au cours de la revue actuellement à l’affiche 

au “Beu qui Rit”, sis au Moulin Rouge, rue Sherbrooke Est.

26 nouvelles 
télémissions

Le réseau anglais de la télé­
vision met à l'affiche, depuis 
deux ans, un téléprogramme 
intitulé "Kadeidoscope". C'est 
une demi-heure, dite scientifi­
que et culturelle, avec le savant 
américain John Kieran.

Or, les téléspectateurs du ca­
nal 2 pourront bientôt voir la

version française de ce pro­
gramme. Le réalisateur Jean- 
Yves Bigras, annonce que Fer­
nand Seguin sera assigné aux 
mêmes fonctions que Kieran.

Le découpage des films est 
commencé. Bigras donnera les 
premiers tours de manivelle 
lundi prochain, pour ce qui est 
des présentations et des expli­
cations françaises par Fernand 
Seguin. La projection de ces 
films commencera probable­
ment au cours de l'été.

Le “RIRATHON” 
chez DAGWOOD’S

Juliette Beliveau, Juliette Huot, 
Julien Lippé, Jean-Pierre Masson, 
Pierrette Lachance et Marcel Ga­
in ache seront les vedettes de la 
revue “Rirathon” présentée à 
compter de mercredi 20 avril au 
restaurant-théâtçe Dagwood’s.

Depuis quelques mois, il y a eu 
à Montréal et dans la province 
des pianothons, des bercethons, 
des tricothons; il était donc temps 
qu’un groupe de comédiens son­
geât à présenter un rirathon. 
Cette revue comprend des sket­
ches originaux, très drôles, re­
gorgeant d’une foule de blagues 
sur l’actualité, la politique et la 
télévision.

Une scène a été aménagée au 
deuxième étage du restaurant- 
théâtre Dogwood1*. La revue com­

prendra deux actes. Pendant l’in- 
termission qui sera d’environ une 
heure, les spectateurs pourront se 
livrer à la danse aux accords de 
l’ensemble de Peter Barry.

“Ce sera le seul restaurant- 
théâtre du genre au Canada”, 
a déclaré M. Lionel Paquette, le 
propriétaire du Dagwood’s. “On 
pourra voir une revue vraiment 
amusante et originale et ensuite 
danser.”

Parmi les sketches qui compo­
sent le “Rirathon”, il y en a sur 
la police de Montréal, sur l’Expo­
sition Française tenue récemment 
au Palais du Commerce et sur la 
dernière “affaire Richard”.

Soulignons que Pierrette La­
chance, dont on a pu admirer le» 
talents de diseuse à la radio et 
à la télévision, fera ses débuts 
au cabaret dans un nouveau tour 
de chant. . j
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Te T’EPOUSE PARCE QUE TEEn effet, Ôooz prend Ruth pour femme.
T’AIME ET POUR TE/ RECOM- > 

PENSER DE TON DEVOUEMENT ENVERS NoÉM/\ ET NON 
PAS SEULEMENT PARCE QUE LA LOI M’Y OBLIGE.cmsTome

U)B PIEU
I. SAM. CHAP. 16

CHEZ /SA/.
LE PERE DE DAVID

T. *'>4HfAAf

/SA/', COMME SON GRAND-PERE BOOZ,S’ADONNE 
'A LA CULTURE DES CHAMPS.De CE MARiAGE NAÎT O&ED

Tout ce qui m’intéresse sur la terre,
C’EST DE SERVIR YAHWEH. ~Plus tard,Obed

DEVENU HOMME 
ET MARiÉ, AURA 
UN Fi LS NOMMÉ
Isa). C’est de
LU/ QUE NAÎTRA 
PAViQ. PAVÎD 
DESCEND DONC 
DE BOOZ ET PAR 
BOOZ, DE TU DA 
COMME LES 
PROPHÉTIES 
L’AVAIENT 
ANNONCE.

Non Samuel ; pour moî, la

TAILLE NE COMPTE PAS.L’HOMME. 
LUi, TUGE D’APRES LES _

----------  APPARENCES -

Quel seau teune homme 
robuste!CE DO/T ETRE 
L’ÉLU DE PiEU.

Le premier
Qui PARAÎT 
DEVANT
Samuel ,c’est
C, IA B I>aTaJC

Isa/ csr fort surpris par la

VÎÔÎTE DE ÔAMUEL

Présente-moi tes enfants;
C’EST PARMI EUX QUE PiEU VA 
SE CHOISIR, UN ROi. ___ -

El!AB, L’A!NE

C’EST VRAI, 
T’EN Ai UN. 
AUTRE . MAiS 

IL EST BIEN v 
TEUNE. iL GARDE LES 

TROUPEAUX EN CE 
_ MOMENT.

Vous DEVEZ AVOIR 
UN AUTRE FiiS ?

Les SEPT ENFANTS D’iSAÏ COMPARAISSENT
sans succès.

Le SECOND,Am/'NADAB,ViENT 'a

SON TOUR. | Ç£ h’esj- PAS 
' NON PLUS CELUi QUE O/EU 
L A CHOISI. a Faites-le 

VENIR.

SUIVIE

CKCV — CKTR — CJSO — CHLT — CHEFEcoutez "L'HISTOIRE DE DIEU" à 2 hre$, le* dimanches, à CKVL

• Radiomonde et Télémonde # 16 AVRIL 1955
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A l’approche dn printemps, Bruno pratique déjà son “lancer” à la mouche !
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CYB, le Jeune avocat, au travail.

ÿWtomdW—tlxi 'AU. y>yy>

Nous avons fait 
3e degré de la

subir à Bruno Cyr le 
question (indiscrète)

\r '

tf*1 >fl‘ ^
itllill
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(par RUFI)
Le nom de Bruno Cyr est 

connu à travers toute la pro­
vince. Annonceur depuis plus 
de 10 ans, sa voix charmeuse, 
ensorceleuse, presque onctueu­
se, a pénétré dans tous les 
foyers. Il a autant d'amis que 
CKAC a d'auditeurs... Et pour­
tant, peu de gens connaissent 
le Bruno Cyr intime, celui qu'on 
rencontre hors des studios, 
dans la rue, chez lui. C'est que 
Bruno se refuse obstinément 
aux interviews de la presse. 
Gentilment, peut-être, mais ob­
stinément.

Mardi, j’ai pu l’acculer au pied 
du mur... le coincer entre qua­
tre murs et deux programmes .. 
lui arracher quelques confidences.

Il a mis de longs moments avant 
de répondre aux premières ques­
tions, craignant (avec raison) de 
voir ses déclarations reproduites 
dans ces colonnes.

Puis, il s’est ravisé.
“Pourquoi pas? a-t-il dit en 

souriant... Tu veux savoir des 
choses sur moi? D’accord, je vais 
ten dire. A condition que tu en 
fasses bon usage”.

A ce moment-là, la partie était 
gagnée. Quelques minutes après, 
je savais qu’il a demandé une 
bourse d’études, qu’il a bon es­
poir, très bon espoir, de l’obtenir, 
et qu’ainsi il partira probablement- 
Pour Paris au cours de l’été afin 
d’aller étudier, pendant deux ans, 
les Sciences Politiques et Le Droit

... et l'annonceur de CKAC a enfin consenti à faire quelques confidences! — 
Bruno partira probablement pour la France cet été, où il ira étudier pendant 
deux ans — S'il reste, il aimerait faire de la télévision — Il se décrit lui-même.

Une ou doux 
ROBOL co soir* 

offot domain matin 

354 la botte, 3 pour *1°*

tommew

International Privé (conflits des 
lois).

Tout le monde dit que Bruno 
Cyr est avocat. Par ailleurs, cer­
tains ont prétendu le contraire. 
Qu’y a-t-il de vrai dans ces dif­
férentes versions?

“Je suis avocat, mais je n’ai 
pas encore le droit de pratiquer. 
Je passerai l’examen, devant le 
Barreau du Québec, le 20 juin, 
qui me permettra d’ouvrir un bu­
reau et de pratiquer le droit. Mais 
si je pars pour l’Europe...”

Bruno Cyr, qui travaille tous 
les jours au poste de la rue Met­
calfe, consacre de 8 à 10 heures 
par jour à ses études. (Sa femme, 
Yolande, dit à qui veut l’enten­
dre que son Bruno est l’homme le 
plus méritoire de la radio. Elle a 
probablement raison).

Voici des choses qu’un Bruno 
Cyr exhubérant m’a dites ce jour- 
là, au milieu d’une conversation 
animée, et pendant un tête-à- 
tête qui a duré quatre fois le 
temps qu’il devait durer.

RUFI : Es-tu, ou non, confor­
miste?

CYR: Anti-conformiste... Le 
conformisme est une école d’hy­
pocrisie.

RUFI : La mode vestimentaire 
te passionne-t-elle?

CYR : Très peu. D’ailleurs, c’est 
Yolande qui choisit tous mes ha­
bits, tous mes vêtements. Je m’en 
remets complètement à elle...

RUFI : Sur quels principes gé­
néraux repose ta vie entière?

CYR : Sur le travail. Dans le 
but spécifique, non pas de par­
venir à un genre de vie dont je 
rêve, mais de l’obtenir.

RUFI : Es-tu exigeant?
CYR : Pour moi, beaucoup. Pour 

les autres aussi. C’est-à-dire que 
je suis aussi exigeant pour les 
autres que je le suis pour moi.

RUFI : Y a-t-il quelque chose 
qui puisse. t’arracher des larmes?

CYR : Le théâtre, le cinéma, la 
misère. Récemment, je suis allé 
voir la version qu’ont tourné en 
Angleterre, de “Roméo et Ju­
liette”, les cinéastes anglais. J’ai 
pleuré, je l’avoue... Ma femme se 
moquait de moil

KUFI : Quels sont les gens 
que tu n’aimes pas?

CYR : Je n’aime pas les retar­
dataires, parce que je suis très 
impatient. J’ai aussi horreur des 
obséquieux, ces gens pitoyables qui 
peuvent leur être utile.

RUFI : Préfères-tu les hommes 
ou les femmes, comme compa­
gnons de tous les jours?

CYR : J’aime discuter avec les 
hommes, et regarder les femmes.

RUFI : Es-tu méthodique?
CYR : Enormément. Je n’endure 

pas de laisser-aller. Tu vas trou­
ver que j’ai mauvais caractère, 
n’est-ce pas?

RUFI : Quelle est ta façon fa­
vorite de t’amuser?

CYR : Veiller. Deux ou trois 
fois par mois, je veux veiller... 
j’y tiens tellement que c’en est 
criant! Veiller et discuter avec 
des gens gais et intelligents.

RUFI : Es-tu facilement encou­
ragé ou démoralisé?

CYR : Très facilement.
RUFI : Qu'est-ce qui te chagrin- 

ne le plus, chez toi?
CYR : Mon manque de confian­

ce en moi-même. Car tu sais, 99 
pour cent des gens souffrent de 
complexe. Moi comme les autres. 
Et c’est vraiment dommage. Les 
audacieux sont justement ceux qui 
veulent se prouver qu’ils n’ont 
pas de complexe.

RUFI : Quel est le meilleur 
conseil qu’on t’a donné depuis 
que tu es au monde?

CYR : Me taire.
RUFI i Tu l’as suivi magnifi­

quement ... Aimes-tu donner des 
conseils?

CYR : Quand on m’en deman­
de, et sur des sujets que je con­
nais à fond.

RUFI : Es-tu conservateur ou 
libéral? Il n’est pas question de 
politique, bien entendu.

CYR : Libéral.
RUFI : Qu'est-ce qui t’empêche 

le plus dans les interviews que la 
presse tente d’obtenir de toi?

CYR : D’être obligé de répondre 
toujours aux mêmes questions. 
Les tiennes sont différentes. J’ai­
me ça.

RUFI : As-tu confiance aux gens, 
en général?

CYR : Une confiance Illimitée 
à prime abord. Ma confiance dure 
aussi longtemps qu’on ne me

trompe pas. A ce moment, ma 
mémoire est d’éléphant!

RUFI : Es-tu prêt à tout sacri­
fier pour ta carrière?

CYR: Tout...
RUFI : Quel genre de rôle aime­

rais-tu jouer à la TV?
CYR : J’ignore. Si je ne vais 

pas à Paris cet été, j’irai à Radio- 
Canada passer une audition. Les 
réalisateurs décideront mieux que 
moi du genre d'emploi.

RUFI : Quels sont les gens dont 
tu aimes être entouré?

CYR : Les bons vivants. Au 
dessus d’une bonne bière blonde, 
j’aime discuter avec eux des pro­
blèmes internationaux. Je deviens, 
à certains moments, le “coach” 
de tous les gouvernements!

RUFI : Te fais-tu facilement 
des amis?

CYR : je crois. Si je connaissais 
mes ennemis, j’essaierais de m’ea 
faire des amis.

RUFI : Y a-t-il quelque chose 
qui te fait peur?

CYR : Non. Et Je dis “non” par 
bravade.

RUFI : As-tu déjà eu un grand 
désappointement?

CYR : Oui, dernièrement, mais 
Je refuse d’en parler. Ça pourrait 
me nuire considérablement.

RUFI : Y a-t-il une partie de ta 
vie que tu aimerais revivre?

CYR : Non. Car je ne voudraij 
pas empiéter sur l’avenir que je 
me propose de vivre.

Et Bruno Cyr continue à caus.
Et Bruno Cyr continue à cau­

ser, causer... jusqu’à ce qu’un 
appel téléphonique de Yolande lui 
rappelle une réunion sociale, ce 
soir-là. Il me laisse en disant : 
"Sois discret, n’est-ce pas, si tu 
rapportes ce que je t’ai dit?” Je 
l’ai été.

BRUNO tend la main vers celle d’une autre personne (Yolande) et 
Tinvite à monter.
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A l’école du TNM, Marc 
Favreau a (bien) étudié 

...et a connu Micheline!
C'est aux cours donnés à l'école du Nouveau-Monde, que Micheline Gérin et Marc Favreau 
se sont connus et appréciés. Lui avait une "blonde", elle un "cavalier". Mais. . . car il y a un

"mais" à l'histoire . .
propos recueillis par: hughette.

Lorsque je me suis présentée 
chez les Marc Favreau, j’y ai 
trouvé une Micheline au lit. Elle 
avait une grosse grippe. C’est 
Marc qui vint m’ouvrir.

— Entre dans notre château, 
m'a dit Marc .. en souriant .

Et ils habitent bien, ma foi, le 
plus joli château que deux jeunes 
amoureux modernes, peuvent sou­
haiter. Ici point de donjons, ni 
de pont-levis, mais en revanche, 
deux pièces claires, et gentiment 
décorées, une kitchennette, et un 
gentil hall. J’ai fait le tour du 
propriétaire.

Devant le faux foyer, où les 
bûches n’étaient pas admises, 
Marc a monté à l’aide de briquet­
tes et de planches une bibliothè­
que où le mot semble avoir été: 
place au théâtre. Dans le choix 
des livres comme dans tout le 
reste, ils sont d’accord !

Au mur sont accrochés de très 
belles photos des grands maîtres. 
L'une surtout m’a impressionnée, 
c’est une superbe tête de Jouvet!

Pendant que je m’émerveille sur 
l'arrangement de leur nid, Marc 
donne du sirop à Micheline, qui 
tousse à fendre l’âme ..

Ses devoirs de bon époux rem­
plis, Marc s’enquiert aimablement 
en bon hôte si je veux boire quel­
que chose. Il m’offre l’appéritif 
que je refuse, mais ma résistance 
est vaincue lorsqu’il parle : café .

— Laisse-le t’en faire une tasse, 
m’a dit Micheline. Il y réussit très 
bien. D’ailleurs il n’a aucun mé­
rite, fait-elle taquine, nous avons 
des cafetières-filtre italiennes!

Pendant que l’eau bout je m’in­
forme:

— Alors Marc le comédien est 
doublé d'un homme d’intérieur?

— Il m’aide autant qu’il le 
peut ..

— Même à faire la vaisselle ?

— Bien sûr. Nous la faisons tou­
jours à deux.

— Pardon, rectifie Marc qui sort 
de la cuisine .. nous la faisons 
souvent à un ..

— Evidemment lorsqu’il a trop 
de travail...

— Ce n’est pas ce que j’ai voulu 
dire . J’ai au contraire voulu 
dire que je la faisais souvent seul! 

— Là, tu exagères .
— Les enfants, pas de scènes de 

ménage .. Racontez-moi plutôt 
comment vous vous êtes connus.

— H y a très longtemps, fait en­
tendre Micheline entre deux Klee­
nex ...

— Cela remonte à l’école.
— Comment, vous êtes des amis 

d’enfance ?
— Il veut dire à l’Ecole du Nou­

veau-Monde.
— Ah! bon . Ca donc été le 

coup de foudre à première vue ? 
— Non.
— Dis donc, toi, ma fille...
— Enfin, je ne crois pas que tu 

m’as aimée du premier coup ..
— Et toi ?
— Moi non plus !
— Ce que vous devenez vilains ! 
— Ecoute, nous allons t’expli­

quer. Peut-être bien au fond que 
nous nous sommes aimés tout de 
suite .. Seulement à ce moment 
là, Micheline avait un boy friend.

— J’en avais même plus d’un . 
D’ailleurs tu avais aussi des blon­
des ..

— C’était pas la même chose .. 
— Naturellement ..
— Enfin, tout de même, vous 

étiez copains tous les deux.
— Ah! oui, très. Nous répétions 

nos rôles ensemble et je dois dire 
que je la retrouvais toujours avec 
plaisir.

— Moi, Marc était mon meilleur 
partenaire.

— Et alors ?

Pour bien comprendre un rôle, en saisir toutes les nuances et les 
subtilités, il faut le lire et le relire afin de découvrir 1 intention pre­
mière de l'auteur. Micheline, son ânon fétiche dans les bras, s y livre

îtêé attention.

Micheline vient d’apprendre de la bouche même de l’auteur de “Ceux 
qui se taisent” que la pièce avec laquelle elle a remporté le 1er prix 
d’interprétation féminine au récent festival d’art dramatique sera 
portée à la scène du Gesù;, du 15 au 30 mars. Marc en est tout

content.

— Alors je l’emmenais à la cam­
pagne, nous allions nous baigner 
ensemble.

— Et comme’ je nageais très 
bien, elle s’est dit: voilà le pois­
son qu’il me faut !...

Là, brusque interruption de 
l’entrevue. Un oreiller blanc, d’ap­
parence inoffensive venant de 
partir du fond du lit pour atterrir 
sur la tête de Marc .. qui alla 
d’ailleurs le déposer d’où il venait, 
et chatouiller l’adversaire qui 
avait lancer le projectile ..

Après cette brève interruption, 
la conversation reprit...

— C’est moi qui continue, tu 
racontes tout de travers !

— Je te laisse continuer, parce 
que deux ou trois répliques aussi 
cinglantes que la dernière au­
raient tôt fait d’user, ma résis­
tance ..

— Donc, enchaîna Micheline, 
nous nous sommes vus comme ça, 
durant à peu près deux ans et 
demie. Et puis un beau jour, on 
s’est dit que ça allait aussi bien 
dans la vie que dans le travail. Et 
l’on a décidé que nous deux ..

— Ça collait. Alors, j’ai courtisé 
Micheline qui m’adorait depuis 
toujours.

— Marc ..
— .. et nous nous sommes te­

nus les mains au cinéma, je lui ai 
roucoulé des mots tendres, j’étais 
toujours à ses côtés aux moments 
opportuns, lui distribuant les bons 
conseils, la protégeant dans sa 
faiblesse.

— Par exemple ., si tu avais 
été tel que tu te décris, je ne t’au­
rais jamais épousé ..

— Souviens-toi ma fille, que 
c’est moi qui t’ai épousée .

— Ça mon ami .. puisses-tu
toujours le prétendre !

— Et vous êtes mariés depuis 
combien de temps ?

— Six mois !
— Hum! Pas de divorce à l’ho­

rizon ?
— Pas encore, sourit Micheline. 
— Non vraiment, pas tout de 

suite, renchérit Marc. Au fond, 
j’ai une femme très acceptable.

— Et moi un mari qui pourrait 
être pire ..

— En somme côté coeur, tout 
marche bien .. Et le travail alors? 
La vie d’artiste ça peut aller quand 

* on fait le même métier ?
— Mais oui, très bien. A condi­

tion d’y mettre chacun du sien .
— Tu verras qu’il va remettre la 

question de la vaisselle à l’hon­
neur ..

— Je pensais justement combien 
tu m’es précieuse pour me faire 
répéter les textes que je dois ap­
prendre par coeur !

— Parce que tu fais beaucoup 
de télévision, n’est-ce pas ?

— La saison a été assez intéres­
sante avec "La Science en Pan­
toufles”.

— "Le Babillard”, "Le Surve­
nant”...

— En effet, c’était très bien. Et 
du côté radio ?

— De ce côté là, questionne Mi­
cheline.

— Moi, J’ai peu travaillé. J’ai 
joué dans “Le Portrait de son Pè­
re” et à gauche et à droite. Je ne 
sais pas pourquoi les réalisateurs 
me boudent... Au théâtre j’ai 
joué dans "La Fontaine de Paris” 
au T.N.M. et je viens avec l’Ate­
lier ’55 de créer mon premier 
grand rôle dans “Ceux qui se tai­
sent”.

— Un rôle porte-bonheur puis­
qu'il t’a remporté le premier prix 
d’interprétation féminine au fes­
tival d’art dramatique.

— Ça m’a fait bien plaisir.

Peut-être est-ce la chance qui 
vient. J’aimerais beaucoup jouer 
un jour "L’Otage” de Claudel, je 
rêve de Sygne ..

— Je te le souhaite. D’ailleurs, 
une belle carrière s’ouvre devant 
toi .. Et au théâtre, Marc, qu’y a - 
t-il eu de remarquable pour toi ?

— "Les Hussards”, au T.N.M., et 
je suis aussi de la distribution du 
“Chandelier” au Théâtre-Club.

— Chic, on ira te voir, toi et les 
copains ..

— Pas d’autres projets ?
— Oui, un vaste.
— Lequel ?
— Nous comptons partir pour 

Paris en septembre, afin d’aller

un peu voir sur place ce qui se 
fait, au point de vue théâtre...

— Oh! Oh! Une bonne nouvelle 
que celle-là .. Et bien mes en­
fants, je vous ai assez retenus. 
Micheline doit faire maintenant 
au moins 102 degrés de fièvre. Je 
vous laisse. Au revoir.

En redescendant l’escalier, je 
songe que voilà là, un petit couple 
fort intéressant. Je miserais beau­
coup sur le bonheur de ces deux 
êtres là. Ils sont jeunes, mais ter­
riblement censés. Ils sont enthou­
siastes mais possèdent du juge­
ment.

H faudra les surveiller ces deux 
là... ils iront loin.

COURS THÉÂTRAL COMPLET
Quel que soit votre âge... 

venez passer un test gratuit à
COMEDIA .

104 ouest, rue Sherbrooke
Pour appointement appelez: PL. 4016
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PAR LA P TITS OU POPULO
ÀH! LA NATURX...

... la grande, la vraie, la 
(jure..

Avec le» enfant» et l’art, U n’y 
a que Ça d'authentique... J’en 
arrive. Et l’air pur de» montagnes 
m’a changée agréablement de la 
senteur parfumée aux cigares ma­
ple and rhum, qui flotte à per­
pétuité dans notre salle de rédac­
tion...

Je suis arrivée à la “Ctiaumine” 
parfaitement épuisée... Mais on 
a tant et si bien fait là-bas, que 
quinze jours plus tard, j'en res- 
gortais radieuse, et toute prête à 
recommencer mes activités.,.

lyraJg attention, si je vous affir­
me qu’il m’est impossible de me 
coucher aux petites heures, il 
faudra me croire, car le» ordres 
sont formels. Au lit pauvre ma­
lade... Si vous vouiez que ce 
petit coeur qui a tant aimé les 
hommes se remettre à battre nor­
malement. C’est le médecin qui 
l’a dit... Et le docteur Charles- 
Emile Grignon qui est bien à mon 
sens le meilleur médecin en ville, 
si bien sûr j’excepte mon ex-fian­
cé, et un petit cousin... ne plai­
sante pas lorsqu’il cause “aténosé- 
mitral”...

Donc invitez-mol tant que vous 
voudrez... mais jusqu’à minuit 
seulement... Pour une période de 
x semaines, je devrai jouer le» 
Cendrillon!
Mme Dollard Hubert,
61 — 2ième avenue 
Ville LaSalle.
Chère Madame,

Votre lettre m’a beaucoup émue 
Croyez que je sympathise de tout 
coeur avec vous. C’est bien la 
pire epreurve que peut connaître 
une femme au cours de son exis­
tence, que la perte d’un tout petit. 
On demeure devant ce drame, im­
puissant à trouver le mot qui 
encourage, tant le chagrin est im­
mense. Consolez-vous toutefois en 
songeant au sort que votre fil» 
aurait connu s’il avait vécu. Avec 
et ces menaces constantes de guer- 
ces questions de bombes atomiques 
re qui planent sur nos tètes. Qui 
sait quel aurait été son sort, plus 
vieux?

J’aurais voulu vous aider à re­
trouver cette photo prise sur son 
lit d'hôpital, lors de cette visite 
chi Père Noël, à Sainte-Justine.

Malheureusement comme je ne 
sais qui l’a prise, cela me semble 
difficile. Vous êtes-vous informée 
auprès de» religieuses si elle» sa­
vaient s’il s’agissait d’un photo­
graphe de l’un de nos journaux? 
Ou si c’était celui de Val David?

St c’est un photographe atta­
ché à un journal, faite» votre de­
mande à celui-ci peu: le truche­
ment de la publication qui l’em­
ploie. Sinon, Je vous conseillerais 
de vous adresser à Monsieur.Ja­
mes Melcher, Sainte-Adèle en 
Haut, qui hii pourra vous rensei­
gner.

Bon courage et bonne chance.
★ ★ ★

P.S. Si Muriel Millard ne vous 
a pas répondue, c’est que son tra­
vail à la radio et dans les boites 
de nuit, et sa petite malade ré­
clament tout son temps. Votre let­
tre si amicale a dû lui être d’un 
grand réconfort.
...Ma chère Huguette,

Fais nous pas le coup d’être 
fatiguée trop longtemps! Te» mil­
liers de lecteurs n’endureront pas 

' ton absence ph» que quelque 
temps. Et tes ami» non ptus, tu 
penses...

Je te souhaite de trouver assez 
de soleil et de printemps dehors, 
pour retrouver le soleil et le prin­
temps qui t’habitent ordinaire­
ment à l’année longue.

Couche-toi à 9 heure» de temps 
en temps, tu vas voir comme ça 
défatigue une citoyenne! C’est ça 
qui a permis au “Père Gédéon” 
d’être encore vert à 65 ans ,. et 
de pouvoir lorgner sans douleur 
les mollets des poulettes.

Repose-toi vite et reviens nous 
bien ou repose-toi bien et reviens 
nous vite.

Signée Dori* LUSSIER 
Cher Père Gédéon,

Merci pour vos aimables paroles 
et les bons conseils qui accompa­
gnent votre message... Mes mil­
liers de lecteurs se sont très bien 
portés, même en mon absence... 
votre amitié à mon endroit vous 
abuse chère âme!

J’ai quand même pris du soleil 
à grande goulée et c’est excel­
lent pour le moral. Pour ce qui 
est de me coucher à neuf heures 
je vous dirai, parodiant oertain 
petit gars... que c’est pire lorsque 
je le fais!!!

Je vous laisse donc à vos lor­
gnettes et à vos poulettes (vieux 
snoro... ) avec l’espoir que le 
maître de la destinée des “ Plouf- 
fe” vous ramènera de votre ju­
teuse Beauce très bientôt pour 
notre plus grande joie.

Je vous serre la pince de vi­
goureuse façon, ayant emmaga­
siné des vitamines.

ta petite.
pN ME PRIE DE VOUS 
COMMUNIQUER...

...que mercredi le 13 avril, à 
6 h. 30 aura lieu sous les auspices 
du Cercle des Femmes journalis­
tes, un diner-causerie, au cours 
duquel Monsieur Victor Barbeau, 
écrivain et philologue distingué 
portera la parole. M. Barbeau & 
intitulé sa causerie “Propos sur 
la langue française”. Le dîner 
aura lieu au “Cercle Universitai­
re”.

A l’issue de ce diner-causerie 
sera tenue une assemblée générale 
d’urgence en rapport avec les 
prochaines elections. Donc tous 
les membres se doivent d’être là.

.. que Marielle Lamontagne, ex­
posera ses dessins et ses gravures, 
au restaurant Anjou rue Drum­
mond, du 9 au 23 avril.

... que Monsieur Claude Mau­
riac, critique littéraire français 
(fils de François Mauriac) sera 
l’hôte d’honneur et le conférencier 
invité au thé-causerie de la So­
ciété d’Etude et de Conférences, 
le dimanche 17 avril prochain, en 
l’Hôtel Windsor.

.. .qu’à compter de Jeudi le 14 
avrfl, le Théâtre-Chip'' présentera 
la délicieuse pièce de Musset "Le 
Chandelier” et que ce sera le 
dernier spectacle de oette troupe 
cette saison.

...qu’il ne reste plus que qua­
tre semaines, à tous ceux et celles 
qui entendent prendre part au 
grand concours pour l’obtention du 
prix littéraire annuel du "Cercle 
du Livre de France”. En effet 
tous les candidats doivent remet­
tre d’ici au 5 mai, leur manuscrit 
en le faisant parvenir au bureaux 
du Cercle, 40, rue Molière, Mont­
réal. — Le prix distribué est de 
$1,000. et il sera attribué pour la 
7ème fois au début de septembre, 
d’après la décision du jury com­
posé comme suit : MM. Jean Bé­
raud; Paul L’Anglais; Gilles Mar­

J-** téléspectateurs eurent la Joie de revoir sous forme de conte, aux "Quai* Fers en l'air”, la belle 
histoire du Notaire Jean-Baptiste Laframboise l’une des plus intelligentes satires de Gratien GéUnas, 
h*h« toujours d’actualité™ De gauche à droite: Jean-Baptiste Laframboise, aux diverses époques de 
•* vie. Le jeune élève brillant répondant à tentes les questions de M. l’Commissaire; l’adolescent tour- 

par son désir d'écrire; et finalement le poète raté devenu notaire- Jean-Baptiste enfant et 
J*«n* homme étaient jouée per les propres fils de routeur, et Gratien Géttnae n repris avec bonheur 

le rôle du notaire qu'H avait créé U y a dix ans. ,

Jean-Paul Dugas, Gilles Pelletier et Roger Garand, répétant une 
scène du “Chandelier” dont la première aura lieu le 13 avril au 
«TArcy McGee. Les autres interprètes sont: Mare Favreau, Edgar 

Fruitier, Gactane Laniel, Monique Lepage et Henri Norbert.
cotte; Roger Duhamel; Rêv. Père 
Paul Guy; Robert Elle; Jean- 
Charles Bonenfant; Dostaler 
O’leary et Mme Lucette Robert.

★ ★ ★
PETITS POTINS :

.. .Si vous voyez passer bras 
dessus, bras dessous, deux Jeunes 
gens à la mine épanouie, ne vous 
trompez pas c’est sûrement, De­
nise Dubreull et Guy Parent.

Us se sont fiancés à Pâques, 
dans le petit restaurant qui les 
avaient réunis une première fois.

Denise depuis, porte à sa main 
gauche, une bague sensationnelle, 
qu’un orfèvre lui a créée, avec 
monture en argent, griffes en pla­
tine et diamant d’une grosseur... 
Mon dieu fine véritable patinoi­
re!.

Quant à Guy il laisse voir à ses 
manchettes des superbes boutons 
en lézard fauve montés sur or, 
don de sa gracieuse fiancée.

Un joli couple que celui-là, har­
monieux et plein de jeunesse à 
qui nous souhaitons tout le bon­
heur du monde.

...Robert DeàRoohes ex-élève 
du T.NM. vient d’arriver d’un sé­
jour de sept mois en Europe, où 
il est allé perfectionner ses étu­
des.

...A la Chaumine, durant la 
semaine de Pâques, la colonie ar­
tistique était dûment représentée. 
Après Andrée Gingras et André 
Hébert venus diner jeudi 6oir, 
défilaient dans la salle à manger, 
Denyse Saint-Pierre. Paul Col­
bert, Suzanne Delongchamps, 
Maurice Hébert: Elod de Grand- 
mont et Fernande Emery. Rappli­
quaient à leur tour le lendemain, 
Fernand Doré et Frank Varon et 
dans la soirée Huguette Lauren­
deau. Pierre Garneau et Monique 
joly — Ma parole on se serait 
crû au “400’’!...
ON COMBLE NOTRE 
SOUVERAINE...

...A la liste déjà longue des 
généreux donateurs qui surgissent 
de partout pour gâter Sa Gra­
cieuse Majesté, Denise * llième, 
viennent s’ajouter à nouveau cette 
semaine, ces noms. Voyez un peu 
ça et l’importance des cadeaux 
offerts.

#..La Maison Dupuis Frères, 
offre une garde-robes complète 
allant du tailleur au manteau, 
passant par la robe coquetel, la 
robe tout aller et la robe du soir, 
avec accessoires et bijoux.

... La Maison Molinard, de sou 
côté et grâce à l’entremise de son 
représentant à Montréal, Adjutor 
Bourré, donne un magnifique cof­
fret contenant 5 flacons de par­
fum “Les cinq diamants de la 
Couronne”. Le diamant: parfum 
des parfums; le rubis: madrigal; 
le saphir: îles d’or; la topaze: 
calendal; et l’émeraude: baiser 
du faune. Le tout d’une valeur de 
$65.00.

...La fleuriste Madeleine Du 
Moulin s’engage à fleurir la reine 
toute l’année durant, à chacune 
des occasions où elle aura besoin 
de fleurs.

...La modiste Annette Dufour, 
coiffera pendant tout son règne 
Denise Pelletier que l’on ne voit 
plus désormais qu'ornée d’un cou­
vre-chef. Il faut dire qu’ils sont 
tous plus merveilleux 1e» uns que 
les autres...

(suite à 1» page 9)

Une déclaration de 
St-Georges-Côté

Mes chers amis :
Je dois vous faire ce matin 

une mise au point au sujet de 
mon programme d’amateurs à 
la télévision. Si je me suis fait 
remplacer par mon ami René 
Mathieu samedi dernier et 
qu’il a accepté de me rempla­
cer pour la balance des pro­
grammes à être présenté» c’est 
que j’ai dû faire un choix. 
N’étant membre d’aucune 
union, on me demandait de de­
venir membre de l’Union des 
Artistes de Québec pour pou­
voir apparaître au Poste 
CFCM-TV. Mais si je devenais 
membre de ladite union je ne 
pourrais plus vous présenter 
aucun programme sur les on­
des de CKCV, ceci aurait voulu 
dire que vous n’auriez plus eu 
de St-Georges le matin, et Je 
perdais la possibilité de vous 
faire gagner mille dollars par 
mois que je vous offre au pro­
gramme TELLO - TEST. Par 
contre, en ne joignant pas la­
dite union j’abandonnais mes 
amateurs à la Télévision, et je 
pouvais continuer mes pro­
grammes radiophoniques. Après 
avoir mûrement réfléchi à la 
situation, j’ai pensé qu’il étai^ 
préférable pour moi, et pour 
vous, que je reste neutre dans 
toute cette question unioniste. 
D’un autre côté, je suis certain 
que mon ami René Mathieu 
vous donnera satisfaction et 
continuera mon oeuvre envers 
les amateurs car, permettez- 
moi de vous le rappeler, depuis 
10 ans j’ai donné la possibilité 
à au delà de 5,000 amateurs de 
se faire valoir en public, et je 
suis fier d’avoir fait mon de­
voir pour tous ces jeunes qui 
ont du talent.

J’espère que ces quelques ex­
plications vont éclaircir la si­
tuation et que bientôt les 
patrons et les employés fini­
ront par s’entendre et de ce 
fait tout redeviendra normal.

Pour votre édification, voici 
quelques chiffres.

Dans les 10 dernières années, 
sur les ondes de CKCV, ce qui 
comprend 4 ans de program­
mes d’amateurs et d’artistes au 
théâtre Laurier. 2 ans à la 
Tour, plus les séries d’amateurs 
présentées à l’Exposition Pro­
vinciale, j’ai fait gagner au 
delà de $15,000.00 par les mu­
siciens, membres de l’Union 
des musiciens de Québec Cette 
année depuis 27 semaines, j’ai 
payé $4,000.00 aux musiciens de 
l’Union des musiciens. J’ai fait 
au delà de $1,000.00 en prix aux 
artistes Québécois et j’ai donné 
au-delà de $1,000.00 en prix aux 
amateurs. J’ai l’impression que 
ces chiffres parlent par eux- 
mêmes, et que le public saura 
juger de ma grande compré­
hension du talent artistique de 
la vieille capitale. Encore une 
fois, J’espère une solution ra­
pide de toute» ces questions 
soulevées dans le domaine qui 
nous intéresse. A bon enten­
deur SALUT.

St- Georges -Côté.

RmBenomk et TélémoaJe
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A CKCV, on a procédé récemment au tirage d’un grand prix pour le programme Les^nouveiles payantes 
Ogilvie” Il s'agissait d'une magnifique jaquette de fourrure offerte par J. B. Laliberte Ltec- T* P 
prise à cette occasion nous fait voir de gauche à droite: MM Guy Samson, annonceur du programme, 
Roland Yiau gerant de Ogilvie Flour Mills à Québec; Florian Ouellet, gérant de la promotion des 
ventes de J. B. Laliberté, tenant la lettre chanceuse, celle de Mme Albert. Patry; Paul Lepage, 
général de CKCV; St-Georges Côté, animateur du programme; N. Lepage, gerant des Ventes de Ogilvie 
à Québec. Plus de 20,000 lettres on été reçues à CKCV en prévision de ce tirage. Lni autre semblable aiira 
lieu à la fin du mois. Pour en connaître les conditions, on n’a qu'à ecouter CKCV chaque jour a 1.15 p.m.

Parlons des vainqueurs

LES VAINQUEURS 
Tout le monde est maintenant 

au courant du résultat du con­
soeurs annuel organisé par Radio- 
monde. A Québec, Louise Leclerc 
a été désignée par le vote des 
électeurs comme l’artiste la plus 
populaire, et l’annonceur qui a 
bénéficié de pareille faveur popu­
laire est Richard Garaeau de 
CFCM-TV. Tous deux se voient 
donc attribuer les plaques Radio- . 
monde.

LOUISE LECLERC 
est bien connue de nos lecteurs. 
Tous connaissent son beau talent 
de diseuse et de comédienne. Nous 
avons publié il n’y a pas telle­
ment longtemps un texte biogra­
phique assez élaboré à son sujet. 
Nous nous contentons donc cette 
lois de -rappeler qu’on l’entend 
régulièrement sur les ondes de 
CKCV. Elle est la partenaire de 
Roger Gagnon au programme “Le 
Casino de la gaieté” du lundi au 
samedi, entre onze. heures et 
midi.

RICHARD GARNEAU 
est familier aux téléspectateurs 
québécois. Mais comme il ne re­
cherche pas beaucoup la publicité 
personnelle, on ne sait peut-être 
pas grand'chose sur son compte.

Nous avons donc pensé plaire à 
bon nombre de personnes en re­
cueillant quelques renseignements 
à son sujet. La chose n’était pas 
facile, car Richard Gameau est 
extrêmement modeste et simple, 
et il n’aime guère parler de lui- 
même. Parmi les autres qualités 
que tous lui reconnaissent men­
tionnons seulement la courtoisie 
et la parfaite distinction. Au tra­
vail il manifeste aussi beaucoup 
d'application.

Les téléspectateurs connaissent 
son débit agréable et son aisance 
de plus en plus grande. Il faut 
dire aussi que Richard Garneau 
est un jeune homme cultivé. A 
peine âgé de vingt-quatre ans, il 
a déjà consacré beaucoup do 
temps à l’étude. C’est au Sémi­
naire de Québec qu’U a poursuivi

Louise Leclerc et Richard 
tomesr. — Divers.

son cours classique couronné par 
le Baccalauréat ès Arts de l’Uni­
versité Laval. A cela il a ajouté 
des études de diction et art dra­
matique chez Claude Francis avec 
les élèves de qui il a participé à 
des spectacles. Il a aussi suivi 
des cours de diction sous la direc­
tion de G. H. Ormsby. Récem­
ment on lui a offert un rôle au 
théâtre, mais il a dû refuser étant

Garneau. — Les Pan-

trop absorbé par son travail d’an­
nonceur.

A l’été 1953 Richard Gameau 
a voulu s’assurer un complément 
de culture en faisant un voyage 
de deux mois et demi en Europe. 
U a ainsi visité neuf pays: Fran­
ce, Belgique, Hollande, Allemagne, 
Autriche, Suisse, Italie, Ecosse et 
Angleterre. Son séjour en France 
n’a pu durer plus que douze jours

à cause d’une grève générale qui 
paralysait tout. C'est l’Italie qui 
lui a laissé la meilleure impres­
sion du point de vue artistique, à 
cause de ses monuments, ses mu­
sées, ses cathédrales, etc.

En Ecosse, il lui a été donné 
d’assister au fameux Festival 
d’Edimbourg. Il y a vu le “Old 
Vic” jouer Hamlet et le “Théâtre 
National Populaire” de France y 
donner des représentations. -Il a 
pu également y entendre des or­
chestres symphoniques réputés, 
comme ceux de Berlin, Rome, etc. 
Tout cela lui a laissé de si beaux 
souvenirs qu’il esipère. bien pou­
voir y retourner un Jour.

Et ceci nous a amené à ques­
tionner Richard Garneau sur ses 
préférences. En musique il se dit 
fervent de l’opéra, s'attachant sur­
tout aux oeuvres de Verdi, Bizet 
et Gounod. Il aime bien aussi 
l’opérette et la comédie musicale. 
Mais il ne nourrit aucune ambi­
tion comme musicien ou chan­
teur. Dans le domaine littéraire 
il affectionne particulièrement les 
oeuvres théâtrales des classiques: 
Molière, Racine, Corneille et cel­
les du contemporain Giraudoux. 
Lorsqu’il ne demande à la lectu­
re qu’une simple détente, il s’a­
dresse alors à Simenon. Dans un 
tout autre domaine, il avoue avoir 
un faible pour les brunes. v 

Richard Garneau nous apprend 
aussi qu’il est un adepte du sport, 
même si maintenant il n’a plus 
guère le temp6 de s’y adonner. 
Pendant deux ans il a joué pour 
le club de football du Séminaire, 
dans l’intercollégiale. U jouait 
aussi avec l’équipe de ballon-pa­
nier de la même institution, tou­
jours dans la ligne Intercollégiale. 
Il a également remporté le cham­
pionnat de tennis au Séminaire de 
Québec en 1951. Il pratique aussi 
la natation.

C’e6t en novembre 1953 que Ri­
chard Garneau débutait comme 
annonceur à CHRC. Dès Juillet 
de l’année suivante il devenait le 
premier annonceur de CFCM-TV 
qui ouvrait alors ses portes. Il 
s’estime chanceux, après 6i peu de 
temps, d’y être le chef-annonceur, 
les autres étant Armand Mercier 
et Alain Hogue. Richard Gar­
neau est attitré au programme 
de nouvelles locales et sportives 
à six heures chaque soir, sauf le 
dimanche. Et même s’il ne pa­
raît pas sur votre écran, c’est 
sa voix que vous entendez réguliè­
rement dans la présentation des 
programmes de la Cie Paquet et 
"Télé-casse-tête” de Vaillancourt. 
Il est aussi l’annonceur régulier 
de “L’école sportive”, une com­
mandite de Maguire Electrique le

TÉLÉVISION À QUEBEC
DIMANCHE, 17 AVRIL
3.30— Mire Radio Disc.
4.30— Out. — A l'affiche 
4.34—Emperor**

Nightingale
5.30— Pépinot
5.00— L’actualité
<5.30—Sermon Mgr Roy
7.00— Les Chomblns
7.30— Eclair-Journal 
7.45—Ecole sportive
8.00— Toast of the Town
9.00— Showtime
9.30— Télé-Théâtre 

11.00—News
11.05—This Week 
11.30—Dernière* nouvelle* 

& Sports
11.40—0 Canada — G.S.Q.

LUNDI, 18 AVRIL
1.35— Mire CFCM-TV
2.35— Long met. français 
4.10—A l'affiche
4.15— A la bonne fran­

quette
5.00— Kiddies Matinee
5.15— Willie Wonderful
5.30— Le Père Ambroise
6.00— Nouvelles locale* 
6.07—Parlons sport*
6.15— Pot pourri
6.30— Auguste et Joseph
7 00—A travers la camera
7.15— Télé-J ourn&l
7.30— A travers la camera 
7.45—L'âme des poètes
8.00— 14, rue de Galals8 30—Quat1 Fers en l’air
9 00—Llberace
9.30— Le Ne* de Cléop.

10.00— Boxe
11.00— News
n.15—Regards sur le 

Canada

11.45—Dem. nouv. Sports 
O Canada — GÆ.Q,

MARDI, 19 AVRIL
3.11— Mire CFCM-TV
4.11— A l’affiche
4.15— A la bonne fran­

quette
5.00— Hopalong Cassidy
6.30— La Boutique 

Fantasque
6.00— Nouvelles locales 
6.07—Parlons Sports
6.15— Pot-Pourri
6.30— Madison S. Garden 
7 00— Voyage
7.15— Télé-J oumal
7.30— Suivez le guide 
7.45—Vous êtes témoins
8.00— Michèle Tisseyre
8.30— Le Survenant
9.00— Pick the Stars
9.30— G.M. Theatre 

10.30—Film 
11.00—News
11.15— Dern. nouv. & Sports 
11.25—O Canada — G.S.Q.
MERCREDI, 20 AVRIL
1.35— Mire CFCM-TV
3.35— Long met. anglais
2.56— For You I Die
3.56— A l’affiche
4 00—Kitchen Magic
4.15— A la bonne fran­

quette
5.00— Small Fry Frolics
5.30— L'lle aux Trésors
6.00— Nouvelles locales 
6.07—Parlons Sports
6.15— Pot Pourri
6.30— Auguste et Joseph
7.00— Pierre qui roule
7.15— Télé-Journal
7.30— Télé-Casse-Téte 
7.45—Paquet à Ole pré­

sents

8.00— Pays et Verveines 
8.30—Les Plouff#
9.00— La lutte

10.00— Vive la compagnie 
10r30—C’est la loi
11.00— News
11.15—China Smith 
11.45—Dern. nouv. Sports 

O Canada — G.S.Q.

JEUDI, 21 AVRIL
3.11— Mire CFCM-TV
4.11— A l’affiche
4.15— A la bonne fran­

quette
5.00— The Lone Ranger
5.30— Club des 16
6.00— Nouvelles locales 
6.07—Parlons Sports
6.15— Pot-Pourri •
6.30— Voyage
6.45— Le fU d'Ariane
7.15— Télé-Journal
7.30— Toi et Moi
7.45— Croyez-le ou non
8.00— Les idées en marche
8.30— L’heure nu concert
9.30— Point dInterroga­

tion.
10.00—C’est arrivé en 

Europe
10.30—CShtna Smith
11.15— Dem. Neuv. et 

Sports
11.25—0 Canada — G.S.Q.
VENDREDI, 22 AVRIL

1.35—Mire CBCM-TV 
2 35—Long met. fronçais 
3.56—A l’affiche 
400—Kitchen Magic 
4.15—A la bonne fran­

quette 
5.00—Film

8.36—Grenier aux images
6.00— Nouvelles locales 
6.07—Parlons Sports
6.15— Pot-Pourri
6.30— Auguste et Joseph
7.00— Jo la Romance
7.15— Télé-J ournal
7 3©—soldiers of fortune
7.45— Interview #
8.00— Le sport en revue
8.30— La science en 

pantoufles
8.00— Prends la route
9.30— Film policier

10.00— Boxe „
10.45— Intermède
11.00— News
11.15— Long mét. anglais 
12 45—Dern. nouv. &

sports
12.55—O Canada—G.S.Q.

SAMEDI, 23 AVRIL
2.56— Mire CFCM-TV
8.56— Ouv. — A l’affiche
4.00— Disneyland
5.00— Les jeunes savants
5.30— Tic Tac Toc
6.00— Nouv. locales 
8.07—Parlons Sports
6.15— Pot-Pourri
6 30—Mgr Fulton Sheen
7.00— Colette et les 

copains
7.15— Télé-Journal
7.30— St-Georges et ses 

amateurs
8 00—Jackie Gleason Show
9.00— Chacun son métier 
930—Long met. français

10.30—Music Review 
10.45—Samedi-Sports
11.00— News __
11.10— Hollywood Wrestling
12.00— Dem. Nouv. et 

Sports
12.10— 0 Canada — GJ3.Q.

dimanche soir à sept heures et 
quarante-cinq.

Richard Garneau ne s’attendit 
guère de remporter les honneurs 
du concours Radiomonde. Aussi 
fut-il d’abord surpria de voir toa 
nom en tête, mais il est mainte, 
n&nt très heureux d’avoir con. 
servé cette première place. U sait 
qu’il le doit aux lecteurs et lec­
trices. Aussi s'empresse-t-û ^ 
nous demander d’être son inter­
médiaire pour remercier ceux et 
celles qui lui ont accordé lhon- 
neur de leur vote. Il espère pou­
voir se rendre à Montréal pour 
y recevoir la plaque que son talent 
et son travail lad ont mérité.

Nous savons que cette distinc­
tion, si appréciable 6oit-elle, ne 
marque pas le sommet de sa car­
rière et que Richard Garneau 
©onnaitra bien d’autres succès. A 
nos félicitations réitérées, noua 
joignons donc nos meilleurs voeux.

LES PANTOMERS 
H y a déjà un certain temps 

que nous nous proposons de parler 
ici de ce groupement connu 60us 
le nom de Pantomers. Cela re­
monte à l’interview entendue sur 
les ondes de CKCV, laquelle était 
dirigée par Michel Gariépy.

Ce quatuor se spécialise dans 
l’imitation des ensembles vocaux 
américains les plus populaires. Il 
a signé un contrat exclusif d’un 
an avec Carl Gavel de Montréal. 
Les Pantomers ont déjà rempli un 
engagement d’une semaine au Sé­
ville, et Trois-Rivières les avait 
réservés pour la semaine de Pâ­
ques en même temps que leur 
gérante, Yvette Chantal, devait y 
donner aussi son tour de chant. 
Immédiatement après, ils avaient 
la perspective d’une tournée de 
quatre mois aux Etats-Unis.

Qui sont exactement les Panto­
mers? Ce sont quatre Jeunes qué­
bécois: André Dallaire, qui est le 
leader du groupe, Jean-Guy 
Chouinard, Pierre Desprês et 
iean-Louis Lemelin. Tous sont 
bien oonnus dans les cercles spor­
tifs de la paroisse St-Pascal de 
Maizerets pour s’y être occupés 
activement de hockey et base­
ball. Ils ont fait leur début à la 
télévision au cours d'une émission 
présentée la veille du Jour de 
l’An. Us ont également participé 
quatre fois au spectacle présenté 
par La Tour, le “foyer du vaude­
ville à Québec”.

Les Pantomers sont des jeunes 
qui veulent réussir et qui travail­
lent pour y arriver. Nous leur 
souhaitons donc beaucoup de eue-
CèS DIVERS

Teâ que promis, voici quelque 
détails biographiques eur Gerald 
Gag nier qui a dirigé les derniers 
concerts du Gala Militaire artis­
tique. Entré au Conservatoire de 
la Province en 1945 il y décrocha 
un premier prix. Pendant deux 
saisons U fut l’élève de P«« 
Monteux. En 1950 il remportait 
la bourse offerte par la Sympho­
nie féminine de Montréal au meil­
leur jeune chef d’orchestre ca­
nadien. En 1951 PArmee cana­
dienne l’envoya poursuivre ses 
études à Londres. Il y “
qualification de maître de fanfare 
une license en musique de 
Royal Academy of Miwc «ja 
que du Guildhall School of Mus* 
«4 le degré d’“Associate” du Royal 
College of Music. . t

A CKCV. lundi, mercred- *- 
vendredi à 8.15 p.m.: "Silfioue 
canadiennes”. ^ vEJLLEüR

Première 
COMMUNION

«t
CONFIRMATION:

articles religieu* 
et

BIJOUTERIE
chez

W. HIOPEt
-Us bijoutier «U confia"** ^ 

702 #»*, Bélanger — DO.
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Les cameramen doivent parfois se livrer à des contorsions dignes 
des meilleurs acrobates. Ainsi, aux deux dernières émissions des 
"Pfouffe", Bob Luttrell devait, de la main gauche, manier la poi­
gnée qui oriente sa caméra de gauche à droite; de la main droite, 
la poignée de mise au foyer et du pied droit, tourner la manivelle 
qui fait lentement monter la caméra. Pendant tout ce temps, il se 
tenait en équilibre sur la pointe du pied gauche. Vous voyez la 
scène.

Jean-louis Roux offrit alors de payer la tournée à toute 
l'équipe technique si Luttrell réussis*ait à rester dans le 
champ, en foyer et à monter la caméra comme le variait le 
réalisateur. La prochaine fois, Jean-Louis saura qu'il ne faut 
pas mettre un bon caméraman au défi. La "tournée" lui a 
coûté $5.

Paul Hébert présentera, en anglais, une autre pièce de Noel 
Coward. "Private Lives", mettant en vedette Ivor Barry, Mignon 
Elkin et Diana Fisch, aura sa première le T9 mai.

Michèle Renaud se cherche un quatre pièces "pas trop cher 
et pas trop près du centre, mais moins loin que le boule­
vard Gouin". ' '

Jean Dumas a trouvé au moins T 2 abonnés h la National Geogra­
phic Society. Le premier à lui téléphoner a été un onde de 
Madeleine Touchette.

Julien Riopel a tourné son pramier spot, sous fa nouvelle 
raison 3 Star Productions.

Les commanditaires voudraient conserver "Chacun son métier" 
à l'affiche pendant tout l'été, mais l'équipe demande le temps 
de souffler. Nicole Germain voudrait se reposer pendant un 
mois, Fernand Seguin projette un voyage de six semaines à Paris.

Demandez à Ovila Légaré comment on fait les enfants .. 
à la manière d'un psychiatre.

Hughette Proulx, qui a fait ses débuts comme comédienne, aux 
"Quat' Fers en l'air" lundi: "J'ai fait prendre des photos il y a un 
mois. Si je les passe tout de suite, les gens diront que je lui fais 
de la publidté parce qu'il m'a fait travailler. Et si j'attends, il 
n'y aura plus de neige. Quoi faire?"

Paul Guèvremont emménagera dans sa nouvelle maison de 
Cartiervilla la semaine prochaine. Il habitera â quelques 
maisons de chez Jean-Paul Fugère (Les Ploeffe) et à deux 
rues de chez mol.

Pour son troisième anniversaire, Benoît L'Herbier a demandé: 
un tambour et un "vrai chien". Rollande attendra que la cour soit 
moins boueuse avant de l'acheter.

Tout le monde est resté ahuri des résultats obtenus par tes 
annonces (diffusées à la TV et à la radio) invitant la public 
à visiter CBF-CBFT le lundi de Pâques. Comme les écoliers 
étaient en vacances, l'immeuble a été assiégé par une foule 
dont la moyenne d'âge était de 16 ans.

La plupart des visiteurs se sont bien conduits, mais quelques ado­
lescents ont perdu le sens de la mesure. Ils ont, entre autres, été 
frapper aux portes des administrateurs, aux étages supérieurs, 
et, plus grave encore, pénétré dans les studios pendant une 
émission, en particulier aux "Visages de l'amour" de Bruno 
Paradis.

Pierre Thériault a brisé un piston de son auto en revenant 
de St-Hyacinfhe. Le lendemain, il a pris l'autobus pour se 
rendre au travail et a entendu cette phrase: "Si je gagnais 
le foin qu'il gagne, j'prendrais pas l'autobus". Pierre, plus en 
demande que jamais, a perdu 22 livres depuis son arrivée 
de Québec.

A ajouter aux "bruits impossibles": le mouchoir qu'on agite par 
une fenêtre de train, le lampion qu'on éteint. Pour réaliser celui- 
là, Fernand Dupuis a ouvert la'porte. Quand le réalisateur, fu­
rieux, lui a demandé pourquoi, Fernand a répondu: "J'ai fait 
une draft et le lampion s'est éteint".

Guy Darcy s'est engagé à démissionner si jamais H est 
prouvé qu'un membre du bureau de direction de l'Union 
des Artistes a dévoilé l'anonymat d'un artiste qui a rapporté 
une infraction au règlement.

Il est question d'une tournée des artistes de "T 4, rue de Galaîs". 
L'auteur aurait été prié d'écrire, à cette fin, une pièce en trois 
actes. Les experts sont d'avis que le résultat financier d'une telle 
tournée, serait excellent.

La joute de hockey de dimanche soir a .fait reporter au 8 
mai la présentation du "Barbier de Séville" de Beaumarchais. 
Les autres téléthéâtres seront présentés à la date prévue, 
pour ne pas déranger les engagements pris par les comé­
diens.

Les régisseurs sont maintenant chargés de faire respecter l'inter­
diction de fumer dans les studios de TV.

Le bureau d'Ernost Hébert remplira une nouvelle fonction: 
il s'occupera d'établir le coût des émissions, en plus de régir 
les horaires des réalisateurs, des annonceurs et de la pro­
duction en général.

-VyV>-y;
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Dans le train qui le ramène 4e Détroit, aérés la d éfaite du Canadien dimanche, le commentateur de 
radio et de TV René JLecavalier discute des faits sai Hants de la joute. La photo a été prise aux petites

heures du matin.
ment fleuri, et jamais nous n’a­
vons autant regretté que la télé­
vision ne fûs pas en couleurs. 
Quelle profusion de fleurs. Et où 
est-elle donc allée dégofcer ces 
belles fille* représentant quatre 
pays étrangers?

Amusante aussi son idée des 
chapeaux que portait l’équipe de 
“A Chacun son Métier” On aurait 
aimé voir Fagneau pascal, le cra­
ne de Fernand Seguin. Depuis le 
temps que celui-là ne se‘sert de 
sa tête que pour avoir de bonnes 
idées-., ça nous aurait distraits.

“Chacun son métier” se pour­
suivra tout l’été. Cest le décret 
des commanditaires décret qui 
réjouira tous les admirateurs de 
cette télémission.

★ * ★
Et enfin des nouvelles de Paris, 

de deux petites canadiennes.
Bonjour Hughette.
Une photo avec Guylaine Guy 

et Michel LeRoy (NDLR. nous la 
publierons la semaine prochaine, 
faute d’espace pour le faire cette 
semaine) qui sont venus me voir 
chez Patachou où Je travaille ac­
tuellement. A gauche. Isabelle se­
crétaire de Patachou.

Michel LeRoy maintenant, en

plus de s’occuper des affaires de 
Guylaine s’occupe aussi des mien­
nes depuis trois semaines et les 
résultats sont déjà là: puisque de­
puis ce temps il m’a déjà “bookie 
chez “Patachou” et chose formi­
dable que jamais je n’aurais pen­
sé voir, il me fait débuter le 1er 
avril à Bobino jusqu’au 2 mai, où 
je suis la seule artiste femme dans 
un gros programme chansonnier.

Guylaine elle fait uniquement à 
Paris, de la radio et de la TV 
avant de faire ses grands débuts 
à Paris à l’Olympia le 21 avril et 
pour trois semaines. Donc en mê­
me temps dans les deux plus 
grands Music Hall de Paris il Y 
aura deux petites canadiennes.

Je te laisse et t’embrasse et te 
donne des nouvelles de mes dé­
buts.

Sincèrement,
Dominique MICHEL.

★ ★ ★
Je n’ai pas besoin d’ajouter quoi 

que ce soit. La nouvelle en elle- 
même étant assez réjouissante. 
Continuez les belles à mettre en 
lumière le charme et le talent de 
la canadienne, cela nous ravit, 
croyez-le bien. La chanee vous ac­
compagne.

X- De-ci, De-ça...
(suite de la page 7)

Et voilà pour l’instant. Mais il 
reste encore deux semaines avant
le bal, et d’ici là...

♦ ★ ♦
.. Il «i est arrivé une bien 

bonne à Hélène Baillargeon ces 
tempo derniers. Invitée à aller 
prononcer une causerie le
folklore pour le soi-disant “Con­
grès des Mères Canadiennes” elle 
s'y rendit. Une foi* sur place, elle 
se rendit compte, que le public 
4e cet endroit par ses agissements 
et ses façons de procéder, était 
assez spécial. Renseignement» pris 
ensuite, on lui dit que ce grou­
pement d’après les rumeurs, étaient 
de tendencea plutôt sympathi­
santes avec l’élément moscovite 
rouge... Mais comme dit Hélène, 
tant qu’on ne m’en fournira pas 
une preuve formelle, je ne les 
tiendrai jamais que comme de 
tendance rose..

★ ★ ★
...Lisette LeRoyer mérite sur­

inent des félicitations pour la der­
nière émission du “Point d Inter­
rogation”. Nous avons eu grâce
à elle, un samedi de Pâques vmi-

[esquels sont les plus Intelligents, les petits garçons on les petites filles? C’est un problème qnoa 
l esquels so __^ p. ks ^medis matin, à 11 h. “Le marathon des ecoliers”. populaire emission dif-
fïSe par CKVL. met aux prises des équipes de garçonnets et de Guettes. Bernard Goulet, Roger 
Duhamel, Léon Lachance et Muriel Millard forment le cadre de 1 émission.
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JACQUESJEAN

Jean Coutu et Jacques Normand 
vous invitent à écouter "La Parade 
de la Chansonnette française", à 
CKVL, (850 au cadran). Jean sera 
votre hôte de 11 h. 15 i 2 h res 
et Jacques de 4 h. 30 à 8 h. p.m.

16 AVRIL 1955
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Un disque dont Mario 
Verdon est très fier

La chanteuse américaine Doris Day est une amie (presque) 
intime de Mario Verdon, l'élégant annonceur de la radio et de 
la TV montréalaises. Ils se sont connus lors d'un séjour à Montréal 
de Mlle Day, en 1953. A Noël, Doris Day adressait ses voeux à 
Mario sur disque, et le remerciait pour les bons mots qu'il avait 
eus è son intention sur les ondes de CKAC.

% ''MA K * 'i -r " ' I ; ' a

I' , \ L*“ X» * >

PIERRE THERIAULT, 1» VRAIE découvert* de la TV, saine les téléspectateurs de Ville St-Laurent
'«ni sont venus loi demander son autographe.

Drame à trois
Guy Beaulne présentera, diman­

che soir, 17 avril, à 8 h. 30, à 
“Nouveautés dramatiques”, un 
sketch inédit de Jean Lazare in­
titulé: “L’Eau de la rivière”.

L’action de ce petit drame k 
trois personnages, dont l’un ne

lait que traverser la scène, se dé­
roule dans le milieu etudiant k 
Paris. C’est l’amitié qui est le 
sujet de l’oeuvre.

L’Orchestre 
de Radio-Canada

C’est Roland Leduc qui dirigera 
le concert de l’Orchestre de Ra­

dio-Canada, le 18 avril, & 9 h. du 
soir, au réseau Français.

Le jeune pianiste canadien John 
Knight sera l'artiste invité. H joue­
ra le chef-d’oeuvre de Rachma­
ninoff: la Rhapsodie sur un thème 
de Paganini, une oeuvre vieille 
aujourd’hui de vingt ans.

wi autre disque de la vedette du 
cinéma américain, un disque qui 
renferme le message suivant :

(Mon cher Mario... Je vous 
remercie pour les mote gentils 
que vous avez à mon égard au 
micro de CKAC. Je les apprécie 
grandement... J’espère que vous 
allez bien... J’avais cru pouvoir 
aller à Montréal avant la fin de 
l'hiver, mais j’ai dû contremander 
la voyage à cause d’un surcroît 
de travail au cinéma et à la TV... 
Je vous souhaite de Joyeuses Pâ- 
1ues et vous prie de saluer pour 
11101 tous mes amis de Montréal... 
Au revoir... Doris Day).

Mario Verdon a accusé récep- 
tion du disque, a salué ses a/udi- 
*®rs nom de Mlle Day, mais

tes camarades de Mario n’ont 
ps cessé, depuis, de le taquiner 
* ®e propos.

Es auront beau Jeu dans les 
semaines à venir puisqu’il l’ooca- 
«°t de Pâques, Verdon a reçu 
11 a pas fait entendre le disque 

que celui-ci (contrairement 
» celui de Noël) portait I’éti- 
f«te suivante : “Non pour dif- 
îuson”.

u * console en regardant la 
Woto autographiée de Dorte Day, 
*™Pendiue au mur de son studio, 
»*naant Mme Verdon lui
r®1** k l’oreille: “Veux-tu que 

te dise quelque chose?... Tes 
grand bébé!”

«Lomonde et Télémonde" est édité 
Vorri,, ‘2"?onde Liée, 211 rue Gordon, à 
Com, 3569i et imprimé par la
Jr^Poqnie de Publications de "La Pa- 

UffiHee, 180 est, rue Ste-Catherine.
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FELICITATIONS DE LA PART DES LECTEURS A î 
Jean-Louis Roux. Paul Guèvremont, Denise Pelletier, 
Emile Genest, Henri Bergeron, Yves Letourneau, Pierre 
Valcour, Gisèle Moricet, Thérèse Cadoret, Roland 
Chenail, Monique Leyrac. Janine Mignolet. Guy Godin, 
Huguette Oligny, Lucille Dumont, Margot Campbell.

Mlle A. Leduc, 1162 St-Hubert, Montréal 24 — Jeune 
fille, 2# ans, blonde, yeux noisette, 3 p. 4 pces, 115 li­
vres. sérieuse, désire correspondre avec marin, soldat ou 
aviateur.

1— Pourrie* - vous me dire à qui Mimi D'Estée est mariée ?
2— Pourriez - vous me parler de Janine Sutto, Thérèse Ca­

doret te et Marjolaine Hébert ?
g—Pourriez-vous me nommer des actrices mariées à des 

acteurs ?
MLLE X.

1— Mimi DTSütée est dans la vie privée Mme Henry Deyglun.
2— JANINE SUTTO est née un 20 avril. Elle mesure en­

viron 5 p. 5 pces, a les yeux et les cheveux noirs. Ses 
sports préférés sont le ski et la natation et son passe- 
temps favori la lecture de pièces de théâtre. Elle a étu­
dié à Paris avec M. Dullin. Janine Sutto est marié. 
THERESE CADORETTE est de taille moyenne, a les 
yeux et les cheveux bruns. Elle a travaillé et étudié avec 
les Compagnons de St-Laurent. Thérèse a épousé M. 
Yves Viens et est la maman de deux fillettes: Andrée 
et Lili.
MARJOLAINE HEBERT est née à Ottawa un 13 avril. 
Elle est blonde, a les yeux bleus et mesure environ 5 p. 
5 pces. Son sport préféré est la natation. Elle a étudié 
l’art dramatique d’abord avec Mme Albert Cloutier 
(Marcelle Lefort) puis avec Mme Jean-Louis Audet 
avec laquelle, à part la diction et l’art dramatique elle 
a étudié la littérature et le chant. Elle débuta à la-radio 
avec la troupe de Radio-Petit-Monde et vers la même 
époque, le regretté André Audet lui confiait son pre­
mier rôle à continuité à la radio, celui de Marguerite 
dans ‘Madeleine et Pierre". Marjolaine Hébert est ma­
riée et la maman d’un garçon qui se nomme Daniel.

•—H y en a un bon nombre mais je ne vous en citerai que 
quelques-uns que je trouve en feuilletant la liste des 
membres de l'Union des Artistes. Ce sont: Jean La jeu­
nesse et Janette Bertrand. Yvette Brind’Amour et Paul 
Gury Albert Cloutier et Marcelle Lefort, Paul Colbert 
et Denise St-Pierre, Rollande Désormeaux et Robert 
L'Herbier, Albert Duquesne et Marthe Thierry, Jean 
Laforest et Arm an de Lebrun, Gérard Paradis et Jac­
queline Plouffe, Henri et Lucie Poitras, André Roche 

et Ginette Letondal, Jean et Janou St-Denis, etc.

1— Qui Joue le rôle de Suzanne Mercier dans “14, Rue de 
Gala is” ?

2— Est-ce Lucienne ou Ginette Letondal qui jouait dans le 
téléthéàtre intitulé les “Fourberies de Scapin” ?

C.R. de MONTREAL.
1— C’est Andrée Lachapelle qui campe oe personnage.
2— C'était Ginette Letondal.

V
—

AVIS A TOUS LES CORRESPONDANTS (TES) DE CE 
COURRIER : Les questions d’âge et de lieu de résidence 
des artistes seront complètement ignorées dans ce cour­
rier, de même que celles touchant de trop près leur vie 
intime. AVIS aussi à ceux et celles qui désirent se pro­
curer les photos des artistes locaux! Radiomonde ne 
fait l’envol d’aucune photo d’artiste. Pour les obtenir il 
faut leur en faire la demande personnellement en adres­
sant votre correspondance à l’un des postes de la radio 
du Québec, où les artistes dont vous désirez obtenir les 
photos, ont des émissions. — MERCI.

1— Quel est le nom du petit garçon de Jean Coutu ?
2— Voulez-vous me dire à quelle date aura Heu le couron­

nement de Denise Pelletier et quels seront les garçons et 
filles d’honneur et quels seront les artistes invités.

UNE QUI VEUT SAVOIR.
1— H se nomme Sylvain.
2— Le “Gala des Splendeurs" (comme on l’appelle depuis 

quelques années) aura lieu le 29 avril prochain. La dame 
d’honneur sera Marjolaine Hébert. Les demoiselles d’hon­
neur: Estelle Caron. Janine Fluet et Janine Mignolet. 
Les garçons d’honneur: Emile Genest. Jean-Louis Roux 
et Pierre Valcour. Pour ce qui est des artistes invités, le 
choix n’a pas encore été fixé.

—★—

JOHANNE B. — Vous avez dû le constater comme mol, 
le programme Michèle Tiseyre s’est terminé tout récem­
ment, pour ne reprendre qu’à l’automne prochain.

1—Qui Interprètent les rôles de Lison de “Jeunesse Dorée”, 
d’Hélène, l’ancle Georges et Agnès, de “Francine Lou­
vain”, et le père Pierre de “Je vous ai tant aimé”?

LISE C., de STADACONNA.
1—Hélène Bienvenue interprète le rôle de Llson; Germaine 

Lemyre, celui d’Hélène Lenormand; Henri Poitras, celui 
de l'Oncle Georges; Marthe Thierry, celui de la tante 
Agnès; Léo Gagnon, celui d’Amédé; Guy Ferron, celui 
de Treiflé; Mariette Duval, celui de Gracieuse; et Louis- 
Philippe Hébert, celui du Père Pierre.

PAR
.. , C-HARLÇS

BRUNET*.
tm

TU AS ACHÈTE UK)
Sillet de ’sweep - stakes
il y a OUELGIUE TEMPS 

AKMAfOP

Ir »

JE T’EM 
POMMERAIS LA 

MOITIÉ t

1—Seriez-vous assez bon de demander à ML Roger Leb*i 
une de ses photos pour moi? ^

UNE QUI L’AIME Bttx
1—Fai tes-lui-en vous-même la demande. Je suis sûre qui 

ne vous refusera pas ce plaisir. A dressez-lui votre lettn 
au soin du poste où U a des émissions.

1—Pourriez-vous me dire si Gisèle Moricet qui jene 
“Boutique Fantasque" est mariée à Gabriel Gatcsa*

COCO.1—Oui, en effet. Gisèle Moricet est, dans la vie 
Mme Oabriel Gascon.

1— Pouvez-vous me dire si Jean-Claude Robillard est ma- 
rié? Et voulez-vous me parler de lui

2— Est-ce vrai que Denise Pelletier va se marier bientôt*
MONIQUE K

1— JEAN CLAUDE ROBILLARD est né un 25 décembre, n 
est blond, a les yeux bleus. Il a étudié l’art dramatique 
avec Sita Riddez. Il a épousé Pierrette Gagné, profes­
seur et chorégraphe.

2— Je n’ai eu vent d’aucune nouvelle à cet effet.

1— J’aimerais prendre des leçons d'art dramatique de Sita 
Riddez à Montréal, pourriez-vous me dire où madré», 
ser ?

2— Est-il possible de voir de près les artistes de Montreal. 
Si oui, où et quand ?

3— Quel est le nom du petit garçon de Robert Gadonu H 
quel âge a-t-il ?

LUCE,
1— Par exception, parce que vous demeurez à Québec, je 

vous donne l’adresse de ce studio qui est la suivante: 
3765, rue St-Hubert. Montréal.

2— Vous pouvez sûrement avoir la chance de faire la cm. 
naissance de quelques-uns. en visitant les studios de» 
postes de radio de Montréal aux heures déjà indiquée» 
dans ce courrier.

3— Le fils de Robert Gadouas se nomme Daniel et il t 
maintenant 7 ans et demi.

1—.......
2— Roland Chenail est-fl marié? A-t-il des enfants?
3— Pourriez-vous me dire qui répond au courrier de *»• 

diomonde.
miit.

1— Robert Gadouas a épousé Marjolaine Hébert.
2— Roland Chenail est marié et a une fille qui se nomme 

Elisabeth.
3— C’est moi, la courriériste.

en 3oDre ; armanù 
G A Bue $/50,000. Aü 
'■SU/£EP - STAKES' 4M ; 

Le CHANCEUX f

OU MA« JE PERQlS> MIEUX 
nç LUI APPffEWDKE LA UOUVELLÊ 
DOUCeMBMTl »L A LE COEUR FAI­
LLE, IL POURRAIT PERORE 
COfUéJAlS&ADCE OU FA‘RE 
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Un joueur du club Canadien m'a dit, après avoir écouté la radio 
vendredi dernier: "J'ai écouté le derby des psaumes!" On sait 
que l'un des derbies les plus importants est celui d'Epsom. . . 
Louis-Martin Tard, de Radio-Collège: "Le groupe Baulu, au '400' 
remporte un succès sans cesse croissant!"...

Gilles Pellerin vient d'échanger sa Plymouth décapotable 
pour un Pontiac '55, également décapotable, aux couleurs 
noires et blanches. .. Denis Drouin songe lui aussi à faire 
l'acquisition d'une décap (et le reste). . . Idem, pour André 
Lélarge du restaurant chiffré...

Les directeurs de CKAC m'apprennent que le budget qu'ils ont 
voté en vue de la télévision est de près d'un million et demi de 
dollars. C'est une nouvelle encourageante pour les téléspecta­
teurs. . . Merci, à Mario Verdon, Drouin et Paquin pour la publi­
cité qu'ils ont faite à cette chronique, au "Club des Bons Voisins"...

Le réalisateur Denys Gagnon: "Robert Gadouas est celui des 
artistes masculins qui a le plus d'intuition". . . Guy Parent, 
encore au sujet de Gadouas: "Il est vraiment inspiré". . . 
Toronto s'intéresse vivement à la jeune chanteuse montréalai­
se Yolande List. ..

Estelle Caron (et Pierre Bruneau), à Québec au cours de la fin 
de semaine de Pâques... Mariette Duval à Trois-Rivières... 
Colette Devlin à Hull. . . Jean Coutu à Ste-Agathe. . . Irène An- 
dréan à Ste-Adèle... Jean Rafa à Ste-Marguerite. . . Pellerin
à Nicolet. .. f

Aperçue, chez Jarry et Frères: Michèle Tisseyre en train de 
faire l'achat d'une voiture '55. . . Norman Brooks, qui a 
perdu sa mère la semaine dernière, roule en Cadillac, et en 
Californie. . . Jack Tietolman: "Léon Lachance a une mémoire 
d'éléphant!"...

Un triomphe pour Eve Gagnier, dimanche soir à la TV, dans "Le 
Violoneux" d'Offenbach. La jeune soeur de Claire Gagnier avait 
l'aplomb d'une grande star. . . Claude Séguin a assisté à la 
Parade de Pâques de New-York avec Roger Baulu, Luc Sicotte et 
André Lecompte...

Roger Baulu, à propos, a tenté d'obtenir une passe pour 
assister, samedi dernier, au "Jackie Gleason Show". On lui 
a répondu que toutes les passes étaient réservées pour les 
7 prochains mois!. . . Claude Séguin, roulant dans New- 
York depuis déjà 20 minutes, arrête un policier pour lui 
demander: "C'esfy l'bon ch'min pour New-York?"...

Luc Sicotte est encore tout bouleversé d'avoir constaté, à New- 
York encore, qu'un monsieur Chrysler vendait des Oldsmobilel. . . 
Sur Broadway, Baulu criait aux passants: "Organisez-moî une par­
tie de sucre ! J'm'ennuît du Canada I". . . Assez pour les nouvelles 
onde-siamoises!

Mercredi (le 13), la fête de Marjolaine Hébert .. Jeudi, 
celle de Andrée Basilières. . . Vendredi, celle de Jacques 
Normand . . Samedi, celle de Denis Drouin. . . Lundi celle 
de Gilles Pellerin . . Une véritable semaine de vedettes, au 
calendrier des naissances. . .-

Maurice Desjardins, commentateur sportif de CKVL, s'est luxé 
un muscle à la rotule du genou droit, au cours de la fin de 
semaine. Dixit Maurice: "Ajoutez-moi à la liste des éclopés du 
Canadien". . . Une lettre reçue à Radio-Canada était signée 
comme suit: Marie-Immaculée Taché, Percé-en-Bas. . .

Jean-Louis Roux fit présentement: "Montociel" de Paul 
Morand . . Pierre Beaudet lit: "La Vie de Beethoven" par 
Romain Rolland. . . Guy Mauffette est plongé dans "Les 
Hommes en Blanc" de André Soubirau. ..

Mariette Duval a touché ses premiers cachets, pour les disques 
quelle a enregistrés: $6.22... Georgette Dugré, qui a écrit 
quelques textes pour Radio-Canada, est rédactrice-en-chef d'un 
nouveau journal du nord de la ville, "L'Algonquin"... Les Fluet 
Partent le 4 juillet pour Cuba. ..

Benoit L'Herbier: "Je vous remercie d'avoir fait paraître ma 
photo dans Radiomonde. Mais vous me vieillissez d'un an 
et demi. Je n'ai que 3 ans. Je les ai eus le 10 avril. M'avez- 
vous vu i "Rollande et Robert" lundi? Je vous ai fait des
bye-bye"...

Marcel Henry, au sujet de Janine Perron, sa première invitée (le 
2 mai) au programme "En trois-quatre": "C'est"Une femme splen­
dide, une chanteuse extraordinaire". .. Une anagramme d'Hélène 
Baillargeon-Côté; "Ohl Le cigare étonne le bal". Dédié aux 
^ariettes d'HoWywood qui veulent faire de l'épate. ..

André RUFIANGE
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JEAN COUTU prend possession de sa nouvelle Oldsmobile *55. M. Maurice Jarry lui en remet les clés.

15e anniversaire 
pour A. Chartier

Notre caricaturiste Albert Char­
tier (auteur de la caricature de 
la page 2) célèbre cette semaine 
son lôème anniversaire à titre de 
caricaturiste à Radiomonde. Cet 
anniversaire coïncide avec son 
15ème anniversaire de mariage.

Radiomonde lui offre, à ce6 
deux occasions, ses félicitations 
les plus cordiales.

Pour continuer la tradition du 
**15”, Chartier nous disait cette 
semaine que madame lui donne­
ra, dans 15 jours, son cinquième 
enfant. Gageons qu’il pèsera 15 
livres, et qu’il sera suivi de 10 
autres !

Albert Chartier a profité d’une 
courte visite à nos bureaux pour 
vanter le talent d’un autre cari­
caturiste attaché à Radiomonde, 
Charles Brunet, dont le talent, 
dit-il, est “incontestable et ma­
gnifique”.

Dernière heure: Albert Char­
tier, à la naissance de son en­
fant, passera à tous ses amis 15 
cigares de 15 cents ! Merci 15 
fois... par anticipation.

Un théâtre nouveau 
à Montréal

La critique élogieuse de la pres­
se salue déjà AMPHITRYON 
comme une innovation à Mont­
réal. L’enthousiasme du public et 
la ferveur des gens de théâtre 
témoignent de la qualité de son 
premier spectacle. “La salle du 
théâtre a beaucoup d’atmosphère” 
nous dit Louis-Marcel Raymond; 
et Jacques Hébert d’ajouter: 
“C’est enfin du neuf.”

Jean Desprez salue la révélation 
du grand acteur Jacques Dufilho

et Jean Hameiin loue le décor 
remarquable de Jean-Claude Rin- 
fret pour La Marguerite de Sala­
crou.

La direction d’Amphitryon in­
vite le public montréalais à venir 
assister à son premier spectacle 
composé de 3 pièces en un acte : 
Humule Le Muet, de Jean 
Anouilh, Un Imbécile, de Luigi 
Pirandello. La Marguerite, de Ar­
mand Salacrou, — qui tiendra 
encore l’affiche les 13, 14, 15, 16 
et 17 avril à 8.30 p.en.

Pour tous renseignements: Pla­
teau 2020.

LUNETTES M REPARATIONS

A DOMICILE SUR DEMANDE

6528, rue Saînt-Dems — CAlumet 9572
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la chronique de

mimi cTestée

1 l'infidèle n'était paa 
soir-là, accablée et

L'habitude c’eet bien connu, est l'ennemi no 1 de l'amour, on finit 
pflu* regarder sa ou son partenaire comme un tocessoire de la cuisine, 
quelque chose d’intermediaire entre le réfrigérateur et le poeie, quel­
que Chose comme un vieux chapeau qu’on endosse sans jamais plus 
le regarder et dans lequel on donne des coups de pieds chaque fois 
qu'il nous semble trop lourd, qu'il fait trop chaud et qu'il noua em­
parasse.

L’habitude est aussi la plus terrible ennemie de notre succès et 
cela que nous soyons vendeur de cravates, directeur, accessoiriste ou 
grande vedette.

Ce rôle à la radio ou à la television, qui noua a coûté tant d’an­
nées d’attente, d’incertitude, ce rôle pour lequel on a peut être fait 
brûler des cierges qui nous vaut le salaire de notre pain quotidien 
(avec des confitures dessus> sans compter cet autre salaire que nous 
ne devons qu’à nous-mème et qu’on reçoit chaque jour, dans les com­
pliments que nous fait une inconnue dans la rue, dans les yeux d’une 
petite fille mandiante d’autographes. Voilà qu’on ae surprend à jouer 
notre rôle avec fatigue ce qui est plus grave avec ennui. .

On oublie ses émissions ou on 
trouve que CKVL est trop loin 
On arrive en retard aux repeti­
tions, l'Union, la direction sont 
forcés de menacer d'imposer des 
amendes... des suspensions.. Pen­
dant la générale, dans sa loge, ou 
derrière les décore on lit un ro­
man ou on joue au hockey, aux 
dés... On arrive en retard, on ap­
prend ses textes à Ta dernière mi­
nute. On proteste de n’avoir pas 
une chaise à son nom...

On est fatigué des projecteurs, 
de la pluie, du froid, du chaud, 
de l’impôt, des journalistes, de 
l’auteur, de la direction, des par­
tenaires...

On ne se reconnaît plus, noua 
si calme, si ponctuel. Voilà qu’on 
se retrouve du côté des indisci­
plinés. Inquiet, on songe à se fai­
re faire un examen médical, que 
nous est-il arrivé ?

On a attrapé une maladie qui 
6’appelle “l’habitude”, et qui fait 
des ravages aussi bien dans nos 
amours que dans nos affaires car 
l’habitude nous fait perdre la joie 
d’aimer et le goût de travailler. 
La joie d’aimer, ce n’est pas ici 
l’endroit pour vous en parler, 
quand Radiomen de aura une 
Chronique du coeur, nous en re­
parlerons mais le goût de travail­
ler. je peux vous en parler dans 
cette colonne, puisque nous tous 
du théâtre nous avons choisi ce 
métier, par goût, par amour, et 
que très probablement il nous a 
coûté pour l’exercer beaucoup de 
«~ o.vail, de patience, de privations 
peut-être, (les bravos ne nourris­
sent pas toujours leur homme).

Tous les hommes naissent avec 
la joie du travail, enfants ils 
jouent à la marchande, au me­
nuisier. au conducteur de train, 
au docteur, puis vient un jour ou 
ils perdent leur goût du travail, 
non parce qu’il devient une né­
cessité, une obligation pour vivre, 
ihais parce que l’habitude, la ter­
rible habitude a fait cesser le 
jeu. Nous qui avons la chance 
inoui de pouvoir nous mettre en 
garde contre le danger de l'habi­
tude qui fera de notre métier une 
dure obligation, un travail sup­
porté avec effort, avec ennui, en 
guettant l'horloge. U n'y a pas 
d’existence valable et harmonieu­
se, pas d’indépendance sans tra­
vail. mais il ne peut y avoir de 
bonheur sans l’amour de son tra­
vail, qui alors s’accomplit dans 
une telle ardeur, dans un si com­
plet désir de réalisation parfaite, 
qu’on a la sensation agréable d’un 
épanouissement de tout notre être, 
d’un enrichissement moral avant 
même d'en recevoir la récompen­
se en argent. On est deux fois 
payé du plaisir de travailler.

Je vous souhaite donc à tous 
de retrouver le feu sacré, et qu on 
sache encqre y sacrifier nos ba­
vardages, un voyage, des distrac­
tions au. club ou au “studio T”, 
enfin toutes ces futilités dont on 
encombre notre existenoe, toutes 
ces heures vide* qui n’apportent 
rien à l’esprit et au coeur mais 
qui nous laissent un jour l'im­
pression déchirante dé se retrou­
ver les mains vides et d'avoir

gâché toutes les possibilités que 
nous avait offert la vie...

Une peur salutaire, serait de 
regarder les exemples qui nous 
entourent, ceux qui se sont laissé 
vaincre p>ar l'habitude d’être heu­
reux, l’habitude de travailler, tous 
les superbes d’hier, qui aujour­
d’hui tentent désespérément des 
“come-back"...

Si je me suis laissée aller à un 
si long bla-bla, c'était bien sûre 
parce que Pâques m’a donné com­
me à vous l’occasion de faire un 
p>etit examen de conscience, et 
puis de regarder autour de moi 
et d’entendre le son de toutes 
les cloches, celles des réalisateurs, 
des auteurs, des directeurs et aus­
si des acteurs... Mais si j’ai été 
aussi bavarde c’est surtout que 
je n'avais rien à dire sur le télé- 
théâtre du dimanche, puisqu’il a 
été remplacé par le hockey, alors 
j’ai été prise au dépourvue n’ayant 
ouvert ma télévision que sur une 
6eule émission: Les Plouffe, pour­
tant cette émission à elle 6eule, 
méritait bien la vedette de la se­
maine. Roland Bedard dans Oné- 
sime était d’une naïveté cordiale 
si généreuse en achetant la ba­
gue de fiançailles, en attendant 
sa volage Cécile qu’on aurait eu 
le coeur littéralement brisé de

chagrin, si
rentrée ce 
repentante.

Elle est rentrée comme nous 
l’espérions. Roger Lemelin possè­
de l'art difficile de préparer des 
entrés, de fabriquer des orages 
qu’il crève ensuite en rafales fé­
condes. en farce ou en désespoir, 
comme c'était le cas la semaine 
dernière avec Emile Genest qui 
s’évanouissait de joie en appre­
nant qu’il serait “coach” de l’é­
quipe. comme c’était le cas cette 
semaine avec la crise de larmes 
de Denise Pelletier qui humiliée, 
bafouée par son acteur Don Juan 
revient à la maison pour tomber 
pantelante dans les bras de son 
“Onésime” consolé et ravi de pos­
séder enfin la promesse de l’in-, 
saississable Cécile...

Le Chandelier p>ar le “Théâtre- 
Club” en la salle D’Arcy McGee 
du 14 au 30 avril, est un spec­
tacle à ne pas manquer quand on 
sait que la même direction: Mo­
nique Lepage et Jacques Letour­
neau nous a déjà donné le i>etit 
bijou de pièce qu’était “Sébas­
tien”.

C’est Jean Doat qui fera la mi­
se en scène du “Chandelier" et 
Michel Ambrogi les décors.

Les interprètes: les vedettes de 
l’heure: Henri Norbert. Jean-Paul 
Dugas. Gilles Pelletier, Monique 
Lepage, Gaetane Laniel. Marc Fa- 
vreau, Edgar Fruitier et Roger 
Garanti.

Pour réservations des billets: 
chez Archambault ou BE. 9424.

Orchestre de Boston
A 9 h., dimanche le 17 avril, au 

réseau Français, Charles Munch 
dirigera un autre concert de l’Or­
chestre Symphonique de Boston.

Le programme: la 39ème Sym­
phonie en mi bémol majeur de 
Mozart et les Nuits d’été de Ber­
lioz que chantera le célèbre so­
prano espagnol, Victoria de Los 
Angeles.

Le cycle vocal réunit six mélo­
dies: Villanelle, le Spectre de la 
rose, Sur les lagunes. Absence, Au 
cimetière et lTle inconnue.

On chante p>eu les cycles de 
Berlioz qui en a pourtant écrit 
plusieurs: Neuf Mélodies Irlan­
daises. Feuillet d’album, Fleurs 
des landes, etc.

Nuits d’été date de 1834. C'est 
le plus fameux de ces cycles.

Claire Gagnier
an “Concert poor

la Jeunesse”

“Bastien et Bastienne", opéra de 
Mozart, sera l'oeuvre à l'affiche 
du Concert pxrnr la Jeunesse, sa­
medi 23 avril, à 11 heures de 
l’avant-midi, à CBFT et CBOT.

Le rôle de Bastien sera chanté 
par Claire Gagnier (en travesti) 
et celui de Bastiene, par Marthe 
Forget. Cette jeune interprète, 
élève de Martial Singher, a rem­
porté récemment les honneurs du 
concours de chant des Amis de 
l'Art. Le rôle de Colas sera inter­
prété P>ar Joseph Garceau, basse.

“Bastien et Bastienne” a été 
composé par Mozart alors qu’il 
n’avait que douze ans. La mélodie, 
le dessin des caractères de “Bas- 
tien et Bastienne” témoignent du 
génie de Mozart.

On connaît l’histoire: la bergère 
Bastienne lance sa complainte: 
son “plus tendre ami” est infidèle
Elle consulte Colas, un vieillard 
qui se fait passer pour devin. Le 
rusé Colas rapporte à Bastien qu'à 
son tour, Bastienne lui est infi­
dèle, mais c’est là un mensonge 
qu’il invente px>ur la bonne cause.
A la demande du jeune homme. 
Colas ouvre son grimoire et y lit 
l’avenir: tout finira p>ar s’arran­
ger. Lorsque Bastienne rencontre 
Bastien, elle suit le conseil de Co­
las: elle se montre hautaine et 
distante; mais après bien des ef­
forts de Bastien, elle se laisse 
gagner.

“Bastien et Bastienne”, à cause 
de sa fantaisie, de sa candeur 
poétique, est par excellence d’oeu­
vre lyrique d’initiation à l’opéra. 
Aussi, il n’est guère de musique 
plus accessible à la sensibilité de 
l'enfant que celle de Mozart.

Françoys Bemier. réalisateur du 
Concert pour la Jeunesse, a tenu 
compte, en inscrivant cette oeu­
vre au programme, du sens péda­
gogique qu’il a donné à cette sé­
rie d’émissions, au cours de la­
quelle se sont succédé des mati­
nées symphoniques, des initiations 
à l’orchestre, des récitals-cause­
ries, des concerts symphoniques, 
etc.

La mise en scène de “Bastien et 
Bastienne" a été confiée à Jean 
Dalmain, et la direction technique 
à Jean Trépanier.

m
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CLAIRE GAGNIER

Bourse de $500
Les Amis de l'Art invitent 

cordialement le public au con­
cours de chant qui aura lieu le 
dimaTtche, 27 mars, à 1 h. 30 

p.m. en l'Auditorium D'Arcy 
AAcGee, au 220 ouest, avenue 
des Pins. Ce concours est sous 
le distingué patronage de Son 
Honneur le Maire de Montréal, 
Me Jean Drapeau, et de Mme 
la Mairesse, et M. et Mme Ber- 
thold Mongeau, de M. Wilfrid 
Pelletier, directeur du Conser­
vatoire de musique et d'art dra­
matique de la Province de Qué­
bec, et de Mme Rose Bampton. 
M. Charles Goulet, président, 
fera une critique constructive à 
chaque candidat. La bourse se­
ra décernée immédiatement 
après. Elle est un don de M. 
Berthold Mongeau.

Mathias Sandord
A compter de mercredi, 20 avril, 

c'est Mathias Sandorf qui prend 
l’affiche de 5 h. 30 à 5 h. 45, au 
réseau Français de Radio-Canada, 
Ce roman de Jules Verne succède 
aux Enfants du Capitaine Grant, 
du même auteur.

\
m

JE SUIS CONTENT DE TE 
. RENCONTRER ZÉZETTE. 
j’Alt/US JUSTEMENT REMETTRE 
CE LIVRE 'A TON PERE. ALORS 

tVEUX-Tü LE LUI* REMETTRE ^ 
POUR MOI?

JIERTAINEMEN1 
DOCTEUR

JL

r tiens papa.
LE DOCTEUR ÇORBEIL 

M’A CHARGE DE 
‘ TE REMETTRE 

.CE LIVRE.

AH/OUI. C’EST 
LE LIVRE QUE ylE. 

LUI Ai PRETE 
LA SEMAINE 

DERNiERE

TIENS, C’EST DROJ-E 
ÇA,IL A ENLEVE LES 

DERNiERES 
PAGES/

IL A SANS DOUJE VU 
QUE VOTRE LIVRE . 

AVAIT UN APPENDICE 
ET iL L’A ENLEVE. ;

• •

Ecoutez "ZEZETTE" présentée par T Antiseptique Usterine et la Pâte à dents Antizyme le vendredi soir aux P°*te<
CKVL — CKCV — a SO — CHEF — CHIT — CFDA — CKTR
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Mariée en cachette, fiancée au moins 
dix fois, Isabelle RICHARD se fiance 
(pour de vrai) le jour de Pâques!

tes fabricants de rumeurs n'oseront plus rien intenter maintenant sur le compte d'Isabelle Ri­
chard, la jolie Hélène de "14, rue de Galais". En effet, c'est officiel: elle s'est fiancée, le jour 
■je Pâques, avec un jeune médecin qu'elle connaît depuis longtemps. Elle deviendra Mme 
Bedard en juillet (la dernière télémission de "Galais" passera le 4 juillet) et ira passer sa lune, 

de miel "quelque part où je ne serai pas reconnue".

Car cette histoire de fiançailles, 
de mariage en cachette et quoi 
encore a été, pour Isabelle Ri­
chard comme pour tant d’autres 
jeunes comédiennes, un aspect de 
la carrière dramatique qu’on n’a­
vait pas prévu en arrivant pour 
son premier cours ou en passant 
sa première audition.

Le “mariage” d’Isabelle a eu lieu 
il y a déjà quelques mois. La ru­
meur a couru qu’Isabelle était ma­
riée mais ne le disait pas pour 
ne pas désappointer le public. 
“Elle est mariée, on ne sait pas 
avec qui, mais elle est mariée. 
Seulement, elle ne veut pas le di­
re”. La rumeur courait, fausse 
évidemment.

erreur de blonde ?
D’OÙ venait-elle? On ne saura 

jamais. (Il est possible que le pu­
blic ait confondu Isabelle Richard, 
jeune, jolie et blonde, avec Janine 
Mignolet, également jeune, jolie 
et blonde. Les deux Jeunes filles 
avaient chacune une continuité à 
la TV et c’est un fait qu’un beau 
jour, Janine Mignolet a épousé, 
sans tambour ni trompette, celui 
avec lequel elle était fiancée de­
puis au delà d’un an, et qu’elle 
est maintenant, dans la vie, Mme 
Pierre Delanoë).

A-t-on confondu Hélène de 
“Rue de Galais” avec Rita Tou­
louse de “La Famille Plouffe” ? 
C’est possible. Toujours est-il que 
Isabelle Richard a été, pendant 
un temps, “mariée en cachette”.

Elle a été souvent fiancée aussi, 
en particulier avec Roland Long- 
pré; mais pas uniquement avec
lui. ^

Dans le cas de Roland, les ap­
parences tout au moins semblaient 
donner raison à la rumeur. Pour 
comprendre, il faut remonter loin 
en arrière et savoir de quelle fa­
çon Isabelle Richard a décroché 
le rôle d’Hélène et Roland celui de 
Paul, dans “Rue de Galais”.

Isabelle Richard et Roland 
Longpré ont été camarades de 
cours à l’école du TNM. (Aupara­
vant, Isabelle avait étudié chez les 
Compagnons). Les deux jeunes 
gens suivirent ensemble les cours 
d’interprétation de Jean Gascon 
et Jean Dalmain, les cours de lit­
térature dramatique de Jean- 
Louis Roux, le cours de mime de 
Guy Hoffman et les cours de pose 
de la voix de Mme de Vienne- 
Blanc.

Ils étaient alors presque incon- 
nus tous les deux. Puis arrivèrent 
les auditions de fin de saison. Le 
destin voulut que, parmi ceux qui 
assistèrent à ces auditions, se 
trouvât Jean Boisvert, alors réa­
lisateur à la TV. Fernand Oué- 
rard venait de lui confier la réa­
lisation d’une future émission qui

s’intitulerait “14, rue de Galais” et 
qui serait écrite par André Gi­
roux.

Jean Boisvert avait sans doute 
cette émission à l’esprit quand il 
assista à ces auditions du TNM 
puisqu’aussitôt après, il demanda 
à Roland Longpré et à Isabelle 
Richard de passer une audition 
particulière. Et c’est ainsi que 
commencèrent ensemble, dans la 
même émission, deux jeunes co­
médiens qui allaient jouer Hélène 
et Paul, soeur et frère dans la fa­
mille Delisle.

LE MEME BANC — MAIS ..
PAS DE BANS

La vérité, c’est que Roland 
Longpré et Isabelle Richard 
avaient pu étudier l’art dramati­
que sur le même banc, à l’école 
du TNM, mais il n’a jamais été 
question qu’ils fassent, un jour, 
publier les bans de leur mariage.

Entre les deux existe une ca­
maraderie de longue date, qui 
s’explique autant par les aléas du 
destin que par le caractère sym­
pathique de Roland et la nature 
en jouée d’Isabelle.

Car c’est un fait qu’Isabelle Ri­
chard n’a pas du tout, dans la vie, 
le caractère de son personnage. 
La première année surtout, Hé­
lène Delisle était la jeune fille ti­
mide, réservée, polie, obéissante.

Isabelle Richard n’est Hélène 
Delisle qu’avec des gens qu’elle ne 
connaît pas. Parfois timide, elle 
passera même pour snob aux 
yeux des étrangers.

Mais cette Isabelle qui parle 
peu n’est pas la vraie. Ses fami­
liers la connaissent comme une 
jeune personne très animée, très 
enjouée et loin d’être muette. Jean 
Boisvert, à qui Isabelle doit d’être 
découverte, avait même pris l’ha­
bitude de l’appeler par le diminu­
tif enfantin de “Bébelle”. Et c’é­
tait plus souvent à “Bébelle” 
qu’aux autres qu’il devait imposer 
le silence, pendant les répétitions.

$7,500 PAR ANNEE
Lorsqu’il offrit à Isabelle Ri­

chard de devenir Hélène Delisle 
tous les lundis soirs à huit heu­
res, Jean Boisvert n’avait jamais 
prévu qu’au bout de deux ans, la 
jeune comédienne toucherait un 
cachet qu’on aurait jugé astrono­
mique, voire impossible, il y a 
moins de cinq ans, et que de plus, 
elle serait, au bout de ces deux 
ans, plus connue du public que des 
artistes qui travaillent à la radio 
depuis des années.

C’est un fait que, socialement, 
la télémission-continuité a com­
plètement transformé la vie du 
comédien, dans le cas d’Isabelle 
Richard et de bien d’autres.

Un rôle dans une série comme 
“Rue de Galais”, “La famille

MIM

W' par jour
LOUEZ UN INSTRUMENT DE MUSIQUE

* ACCORDEONS
* GUITARES
* TROMPETTES, Etc.
MUSIQUE EN FEUILLES

Français* at Américain* 
particulier**

VINTE
location
REPARATION

d'*ns*mblr
direction p*r*onn*|l' ~*~

Ifick BATTISTA
COACHING — TRANSPOSITION 

HARMONISATION
Prix spéciaux pou* artistes proiasaionnals

ATTENTION SPECIALE AUX JEUNES

Ecole de Musique BATTISTA
918424 VMsray — Montréal — CR. 8534

Plouffe”, "Quat’ fers en l’air”, 
“Anne-Marie”, etc., est devenu, 
pour le comdéien, une chance 
ipouie il y a encore trois ans. Pour 
gagner le même montant, un ac­
teur de la radio devait tenir un 
rôle dans au moins quatre conti­
nuités (normalement, il n’en se­
rait pas tous les jours) et faire 
quelques émissions supplémentai­
res, comme "Les nouveautés dra­
matiques”, etc.

Mais le point de vue financier 
n’est pas tout. On peut affirmer, 
sans trop craindre de se tromper, 
qu’Isabelle Richard sera reconnue 
dans la rue par plus de gens que, 
par exemple, une Estelle Mauffet- 
te qui, pourtant, est la vedette fé­
minine, à la radio, d’une émission 
qui domine les “ratings” depuis 
des années.

CHANCE ET MALCHANCE
Par comparaison avec la plupart 

des comédiens, qui ont connu de 
longues années maigres avant de 
percer, Isabelle Richard a donc 
eu une chance exceptionnelle. Elle 
le sait et ne se plaint pas, au con­
traire.

Mais elle se rend compte aussi 
que cette grande chance lui est 
arrivée trop tôt, peut-être, dans 
sa carrière et qu’à certains égards 
cete chance est aussi une sorte de 
malchance.

Car elle risque d’être, pour tout 
le monde, Hélène Delisle, un point, 
c’est tout. Et personne ne voudra 
croire qu’elle puisse être autre 
chose.

Comme le dit Isabelle, "Denise 
Pelletier jouant Cécile Plouffe ne 
sera jamais aussi marquée par son 
rôle, parce qu’elle a été autre cho­
se, avant d’être Cécile. On lui a 
connu d’autres visages. De moi, 
on n’a jamais connu que celui 
d’Hélène.”

Mais tout cela, c’est de la mal­
chance dans l’abstrait, car la 
vraie chance dIsabelle Richard, 
c’est encore d’avoir été choisie 
pour faire partie de la famille De­
lisle, à un moment où personne ne 
pouvait prévoir le succès que rem­
porterait l’émission. Elle s’en rend 
compte et sait bien que, sans ça, 
elle risquait moins d’être "mariée 
en cachette” par la rumeur publi­
que.

Clément FLUET

Récital
Le soprano belge Suzanne Dan- 

eo donnera un récital de mélodies 
de Fauré et de Poulenc, dimanche 
soir le 17 avril, de 6 h. 30 à 7 heu­
res, au réseau Français de Radio- 
Canada.

La réputation que s’est acquise 
Mme Danco, depuis ses débuts 
américains, en 1051, est appuyée 
sur la facilité avec laquelle elle 
maîtrise le répertoire de la musi­
que ancienne et moderne.

C’est principalement en qualité 
d’interprète de Fauré, Debussy, 
Ravel et Poulenc, cependant qu’el­
le est devenue chère à-ses admi­
rateurs montréalais.

Son programme du 17 mars sera 
justement consacré À Fauré et à 
Poulenc. Du premier, elle chante­
ra cinq mélodies: Clair de lime, 
Mandoine, Aurore, Soir et Prison; 
de Poulenc, les quatre Airs chan­
tés: Air romantique, Air champê­
tre, Air grave et Air vif.

Ce récital du dimanche soir fait 
partie d’une série de quatre. Le 
24 avril, le violoniste Arthur Da- 
vieson sera l’invité; le 1er mai, la 
basse Denis Harbour; le 8 mai, 
Gerna Gilmour, pianiste.
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Parmi ses hobbvs, Isabelle Richard aime aider son frère Fernand, 
maître-relieur. Isabelle sait relier un livre, mais elle s’occupe sur­
tout au brochage, à la couture, etc. Mais elle préfère, pour eUe- 

même, un métier qui offre plus d’imprévus.

Une des images classiques, à “14, rue de Galais”, c’est l’heure du 
thé dans le salon des Delisle. Ça, c’est la fiction. La réalité, la voici. 
Isabelle Richard et sa vraie mère prennent le café ensemble. La 
vie de famille n’est pas inconciliable, on le voit, avec les exigences 

' du métier de comédienne.

ISABELLE RICHARD AU PIANO. Elle revient de temps en temps 
à eet instrument qu’elle a étudié, comme toute jeune fille de bonne 
famille, mais son amour de la musique se porte surtout vers sa 

(riche) collection de disques. Ses préférences: Bach.
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Oeuvre de
F. Brassard

à “Premières”
Une “Suite pour vioion et pia­

no** de François Brassard et un 
“Sextuor de Michel Perrault fie­
ront entendus à "Premières”, 
lundi soir, le 18 avril, à 10 h. 15.

M. Brassard, qui habite aujour­
d’hui Jonquière, est né à Saint- 
Jérôme, Lac St-Jean, en 1908. On 
compte parmi ses maîtres le cé­
lèbre compositeur anglais Vaug­
han Williams.

Organiste et folkloriste, Fran­
çois Brassard enseigne à l’Univer­
sité Laval. H représentait le Ca­
nada au Congrès International de 
Folklore, à Venise, en 1949.

Mentionnons, parmi ses oeu­
vres, une "Marche Fantasque” 
pour orchestre; les “Orléanafees” 
pour piano qui seront publiées 
bientôt; un "Piu Jesu” pour voix 
et orgue publié dans "Chants et 
Motets pour les défunts”.

Michel Perrault est né à Mont­
réal, en 1925. Après avoir com­
mencé ses études à Montréal, il 
travailla avec Nadia Boulanger et 
Arthur Honegger en France.

Parmi ses oeuvres les plus ca­
ractéristiques, mentionnons la 
suite symphonique "Les Fleuret­
tes”, le poème symphonique “Les 
Trois Cônes” et un “Sonate pour 
violon et piano”.

Un quatuor à cordes composé de 
Hyman Br ess, Mildred Goodman, 
Otto Joachim et Walter Joachim; 
la harpiste Dorothy Weldon et le 
clarinettiste Rafael Masella. pren­
dront part à l’exécution du “Sex­
tuor” de Perrault.
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DON JUAN DE QUOI?
Nouvelle inédite par MARIO DULIANI

De son vrai nom, Il s’appelait 
Vincent Luthier, mais tout le mon­
de le désignait sous le sobriquet 
de Don Juan, à cause de sa pres­
tance physique et de scs nom­
breux succès féminins.

Depuis trois mois, Vincent pour­
suivant d’une cour assidue, la belle 
Eveline, la femme de son ami Al­
bert, et ce jour-là, tandis qu'il 
était assis dans un fauteuil de son 
salon, il se sentait l'homme le 
plus heureux du monde, car il était 
parvenu à se mettre en com­
munication téléphonique avec elle.
Et il disait:

—Evidemment, si je devais vous 
dire tout ce qui se passe en moi, 
ma chère Eveline, je crois que Je 
ferais rougir les fournaises de
l’enfer...

Mais ajoutait-il en riant d’un 
rire fat:

—Je suis un timide qui s’igno­
re!...

—Oui, mais mon mari? deman­
da Eveline.
_Aucune crainte! fit Vincent.

D’abord, Albert ne soupçonne 
rien. Il ne soupçonne rien de ce 
qui n’est pas, puisque malheureu­
sement... car il n’y a encore rien 
entre nous... J’ai bien dit enco­
re .. Ce n’est pas une idée fixe! 
C’est un désir invariable .. qui 
ne change pas .. Oh! non, pas 
seulement un désir! Un sentiment 
vrai, profond, sincère .. Une pas­
sion quoi! Une grande passion!... 
Mais oui, j’en suis parfaitement 
capable!... Cela vous faire rire? 
Vous avez tort... Si vous saviez 
ce dont je me sent capable de 
faire pour vous! Par exemple?... 
Tout! Parfaitement— Tout! Vous 
n’avez pas l’air de réaliser exacte­
ment ce que cela veut dire, lors­
qu’un homme comme foi, dit à 
une jolie et charmante femme 
telle que vous, qu’il se sent capa­
ble de tout .. Comment? Mais 
je ne sais pas!..., Mettez-moi à 
l’épreuve !...

Et après s’étre tu, il reprit avec 
un ton ardent:

—M a i s comprenez - donc, ma 
chère Eveline, que je vous adore! 
Que j’ai besoin de vous, pour vi­
vre... Que je ne suis-pas un 
amant, mais l’amant... Comment 
voulez-vous que je vous dise tout 
ce que je ressens pour vous . à 
travers cet horrible fil télépho­
nique, alors que je suis privé de 
votre chère présence, que je ne 
vois pas vos jolis yeux, votre jo­
lie bouche, votre joli visage, votre 
jolie personne .. Quoi? Mais c’est 
naturel! Vous êtes la beauté to­
tale, des pieds à la tête! Soyez 
donc mignonne, Eveline .. Quit­
tez ce salon de thé où vous vous 
êtes réfugiée pour vous abriter 
de la pluie et de l’ennemi .. Sau­
tez dans un taxi et faites-vous 
conduire chez moi... Je veux 
vous voir, parce que je vous aime 
depuis deux ans, quatre mois... 
quatorze jours et .. et ... 16 heu­
res et... 38 minutes... C’est fa­
cile à calculer puisqu’il est 4 heu­
res et 38 minutets de l'après-mi­
di... et je vous ai connue pour 
la première fois au Bal de la Re­
vue Bleue et Or . Lorsque mi­
nuit sonnait... Vous aouvenez- 
vous? n y a exactement deux ans, 
quatre mois, quatorze jours et ..

■. et 39 minutes. Oui, une 
minute est passée! Une minute 
que nous avons volée à ce qui au­
rait pû être notre bonheur .. Je 
dis “notre” parce que Je me flat­
te de faire le vôtre aussi !... Je

Lzs noms et les caractères des 
personnages des romans publiés 
dans Radiomonde sont absolu­
ment fictifs et ont été choisis au 
hasard. S’il y a ressemblance de 
Personnages et de faits, c’est 
une pure coïncidence.

ne suis pas fat, mais .. oui... je 
n’ai pas une opinion trop mau­
vaise de moi-même...

Puis, baissant la voix, il ajou­
ta: Venez, ce serait la première 
fois que vous viendriez seule chez 
moi... et j’espère, que ce ne sera 
pas la dernière... Personne ne 
vous verra, je vous le jure sur 
mon honneur... Non, pas même 
ma femme de chambre... parce 
que je vais l’envoyer porter une 
lettre très loin... Laissez-moi fai­
re...

Et baissant à nouveau la voix, 
il ajouta:

Je vais laisser entr’ouvarte la

— Mais cela n’a aucune impor­
tance, ma fille... je veux dire, 
cela n’a pas une très grande im­
portance ...

— Mène si je ne rentre qu’à 
huit heures et demie ce soir ?

— Même si vous ne rentrez qu’à 
neuf heures...

— Bien, Monsieur...
Marie s’éloigne et sort. Vincent 

va à un meuble en chantonnant 
gaiement : “J’attendrai, 1er jour et 
la nuit...” et sort une bouteille 
de porto, deux verres et un pla­
teau qu’il dispose sur une petite 
table. U arrange des biscuits dans 
une assiette. Tout à coup, il s’ar-

Et comme Vincent reste abasour­
di, , incapable de prononcer un 
mot, Albert ajoute :

— Je te préviens qu’à la moindre 
allusion à ma présence... je me 
servirai de ceci!

Et en disant ces mots, il sortit 
un revolver. Vincent comprit que 
la situation était sans issue et 
qu’il lui fallait obéir à la lettre 
aux injonctions du mari.

Aurait-il voulu, d’ailleurs, ajou­
ter une remarque quelconque, qu’il 
en aurait été empêché. Il venait 
d’entendre le bruit sourd de la 
porte d’en bas qui se refermait.

Eveline arrivait...

porte de l’appartement... Vous 
n’aurez même pas à sonner, sim­
plement à pousser... Et vous me 
rendrez le plus heureux des hom­
mes... Alors, Eveline? C’est dit? 
C’est promis? Vous me faites donc 
pas languir ainsi... Vite! vite! 
Dites-moi oui... Oui?... Merci, 
mon amour...

Vincent a raccroché en en­
voyant un baiser dans le télépho­
ne. En proie à une jolie frénéti­
que, il appelle:

— Marie, Marie!... Venez vite!...
H sort d’un tiroir un sous-main, 

l’ouvre et avec son stylo trace fé­
brilement quelques mots sur une 
feuille de papier. Au moment où il 
replie la feuille, la porte s’ouvre et 
Marie apparait.

— J'ai une commission très très 
urgente à vous donner à faire, fit 
Vincent. Il faut porter cette let­
tre à un Monsieur... Lacoste ... 
qui habite Boulevard Gouin... 
Maintenant, je ne suis pas sûr ai 
c’est au 440, ou 1440 ou au 2440. H 
faudra voir •..

— Je ferai tous les numéros fi­
nissant par 440 ?

— C’est cela, mais partez tout 
de suite !

Marie prend la lettre et en s’éloi­
gnant elle promet : — Monsieur 
peut compter sur moi !

Toutefois elle s’arrête, revient 
sur ses pas et demande, embarras-

— Seulement... je veux dire... 
si malgré tous mes efforts, je ne 
puis pas mettre la main, sur le
bon numéro 440 ?

Vincent eut un geste large.

rête brusquement et dit :
— La porte !
Il s'éloigne quelques instants et 

revient dans le salon. Il reprend 
sa mélodie interrompue, tout en 
changeant deux ou trois fois de 
place à un vase de fleurs...

Tout à coup, il entend le bruit 
sourd et lointain d’une porte fer­
mée. H cesse de chanter et dans 
un murmure :

— C’est elle!!!
Vincent arrange sa cravate, 

passe la main dans les cheveux 
et se dirige vers l’entrée du salon. 
La porte s’ouvre et au lieu d’Eve- 
line, c’est son mari qui parait...

Albert, qui d’un pas déeidé se 
dirige vers Vincent. Ce dernier le 
regarde ébahi, faisant un vioüent 
effort pour cacher son étonnement 
et son trouble.

— Toi ? Ici ?...
— Comme tu vois !...
— Eh bien ! pour une surprise... 

on peut dire que ç’en est une !!...
Albert ne semble pas d’hu­

meur à plaisanter.
— Tu attends ma femme ! dit-il, 

sèchement.
— Moi ?
— Toi! Le hasard m’a fait en- 

ttendre ta communication télé­
phonique ... Ma femme sera ici 
dan« quelques instants. Je veux as­
sister à votre rencontre. Je vais 
m’inataller là... derrière la parte 
de la chambre... et je veillerai à 
ce que tu sois avec eKe d’une ex­
trême galanterie, sans lui dire, 
bien entendu, qui j’entends ce que 
vous dites...

Albert le comprit aussi. Sans 
quitter son revolver, il s’engouf­
fra dans l’obscurité de la cham­
bre, et une fois sur place, il ordon­
na à voix basse, mais sur un ton 
qui n’admettait pas de réplique :

— A ta première indiscrétion 
sur ma présence, je tire ...

Eveline entra en souriant... 
C’était une jolie blonde élégante, 
la figure ronde et poupine de pe­
tite fille. Des grands yeux bleus 
semblaient illuminer son regard 
d’une douceur infinie. Elle ne dit 
pas un mot. De toute évidence, 
elle s’attendait à être accueillie 
par l’homme galant, empressé, 
amoureux qui lui avait parlé avec 
tant d’éloquence au téléphone.

Par contre, Vincent lui parut 
figé, embarrassé, terne, morne. Il 
se borna à incliner la tête et à 
balbutier quelques mots ...
_ Vous êtes bien gentille...

Votre visite est un honneur pour 
moi...

Puis ne sachant de toute éviden­
ce plus quoi dire, il ajouta un 
peu brusquement :
_ Mais ... asseyez-vous, Eve­

line! , .. .
Eveline ne comprenait plus rien. 

Elle était toute décontenancée. 
Elle se demandait si elle n’avait 
pas, rêvé toutes les belles paroles 
formant la romance d’amour que 
Vincent hii avait chantée.

Elle le regarda... Mais le fa­
meux Don Juan ne semblait pas 
maître de lui-même. Il venait de 
lancer un coup d’oeil vers l'en­
trebâillement de la porte de la 
chambre, et il avait vaguement
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aperçu le reflet métallique du ca­
non du revolver qu’Albert tenait 
braqué sur lui...

Eveline refusa par un geste 
énergique de s’asseoir sur le fau­
teuil que Vincent lui avait pré­
senté. Et de plus en plus refroidie 
par cet accueil si glacial, elle se 
borna à dire:

— Vous savez... je suis montée 
parce que vous m’aviez invitée 
avec une telle insistance.. Mais 
je vous avoue, que je ne fais que 
passer... Je m’en vais tout de 
suite... Je suis attendue chez 
Annette Dufour ...
_ Voyons... Eveline... mur­

mura Vincent avec un effort vio­
lent pour reprendre un peu d’a­
plomb. Vous savez très bien que— 
je désirais vous voir pour quel­
ques instants seulement... pour 
nous mettre d’accord sur... la 
fête que nous devons organiser 
au mois de mai!

Eveline le regarda remplie d’é­
tonnement.

— La fête du mois de Mai ? 
demanda-t-elle avec une vive sur­
prise. J’ignore tout de cette af­
faire, dont je n’ai jamais entendu 
parler!

— Ah!.„ vous ignorez? fit-il en 
se mordant les lèvres, car il ve­
nait de s’apercevoir qu’il avait 
doublement gaffé. Il devait, en 
effet, organiser une fête pour le 
mois de mai... Mais, c’était avec 
Pierrette, la belle brune, manne­
quin de chez Fouré, et avec un 
tout autre groupe d’amis...

Il se tut. Cette attitude de Vin­
cent, ses réponses vagues, allant 
diamétralement à l’opposé des 
questions qu’elle lui posait, eurent 
pour effet d’indigner et d’irriter 
la jolie Eveline.

— Mon cher Vincent, fit-elle 
nerveusement, j’ai l’impression 
qu’il s’est produit quelque chose 
depuis votre long coup de télé­
phone...

— Absolument rien! répondit-il 
d’une voix incolore, sans accent, 
comme celle de quelqu'un qui ne 
sait quoi dire ...

Néanmoins. Eveline, se rendait 
compte qu’il mentait. Cela eut le 
don d’augmenter son exaspération.

— Je crois, fit-elle avec une ex­
pression d’ironie féroce peinte sur 
son visage, que nous nous som­
mes mutuellement trompés en ju­
geant nos personnalités... Vous 
m’avez prise pour une espèce de 
femme dont je ne suis pas... Et 
moi, pour l’homme que vous n’êtes 
pas!... Vous m’avez monté un ba­
teau avec vos boniments!... Vous 
m’avez induite en erreur... Vous 
m’avez trompée.

Vincent crut l’occasion propice 
de se justifier aux yeux d’Albert, 
dont la présence paralysait ses 
paroles.

— Je vous ai parlé, dit-il, c’est 
vrai ! Mais je ne vous ai rien dit 
d’extraordinaire... Des mots de 
simple courtoisie... c’est tout !

Une poussée de sang colora brus­
quement les joues de la jeune 
femme, qui cette fois, déçue, of­
fensée, indignée, s’achemina vive­
ment vers la porte.

Sur le seuil, elle lança une der­
nière flèche :

— Franchement, fit-elle, quand 
je pense qu’il y a des gens qui 
osent vous appeler “Don Juan” ! 
Le Don Juan de quoi ?... Je me 
le demande !

Et elle sortie, superbement ou­
tragée.

Vincent esquissa un geste pour 
la poursuivre. Il aurait tant voulu 
lui expliquer, lui dire...

Mais il en fut, empêché par Al­
bert qui sortie brusquement de sa 
cachette, le couvrit d’un sourire 
d’immense mépris. Il répéta sur 
le même ton avec lequel avait 
parié sa femme :

— Don Juan de quoi? je me le 
demande !...

Et il sortie rapidement, sur lez 
pas dEveline |
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30 sur les 
meilleures 
Gamache,

La désopilante émission “Faites-moi rire*' le lundi à 8 h. 
ondes de CKAC, permet aux auditeurs d’entendre les 
histoires d’Ovila Légaré, Jean-Pierre Masson et Marcel 
Le public est invité à ce programme. Il peut y participer et gagner 
des dollars en soumettant des sujets d’histoire. Les mêmes avantages 
existent pour les radiophiles à l’écoute. L’émission est réalisée par

Errol Malouin.

AVEC
CEUX
DONT
C'EST

MÉTIER
L’auditoire de CKAC rencontrent de bons voisins, le matin à 10 h. ©5 
du lundi au vendredi. Mario VERDON, Denis DROL1N, Jean 
PAQUIN et Louis BEDARD sont les joyeux animateurs de l'émission 
“LE CLUB DES BONS VOISINS” une demi-heure de gais refrains, 
de blagues, de bonne humeur que partagent l’auditoire du studio 
et les personnes à l’écoute. Chaque matin on peut gagner des prix 
de valeur et même le gros lot dont l’enjeu signifie toujours plusieurs 

«ntaines de dollars.

F

vous
ÉGAYER 
TOUS

SPORTS

Tous les soirs de la semaine à 6 h. 15, YVON BLAIS, le chroniqueur 
de CKAC, est au micro pour l’émission “LE FORUM DES SPORTS”, 
résultats des joutes. Depuis l’avènement de la radio, les sportifs les 
une revue des événements de ce domaine qui sè complète par tous les 

mieux renseignés écoutent CKAC.

JOURS

9
<3^

1030

Sur les ondes de CKAC, le matin à 10 h. 30, ROGER BAl’LU 
s’adresse aux auditrices. Ses “PROPOS DE BON GOUT” sont du 
commentaires sur une foule de choses et de sujets. Cette chroniqm 
quotidienne est d’un véritable intérêt, voilà pourquoi les auditrice 
sont fidèles à l’audition de ce programme dont “le prince du 

annonceurs” est la vedette.

-V OBI

ü
Au “RADIO-THEATRE DE HOLLYWOOD” les auditeurs de CKAO 
ont le plaisir d’entendre le lundi soir à 9 h. l’adaptation des succès 
de l’écran et les vedettes de la capitale du film. Diffusée directe­
ment de Hollywood, cette présentation hebdomadaire de qualité ed

ne pas manquer.

'Al >

JANETTE BERTRAND et JEAN LAJEUNESSE sont les JojJJ* 
animateurs de l’émission quotidienne “LE MOT DE LA
diffusée à 3 h. 15 sur les ondes de CKAC. Le concours de cette
présentation a déjà mérité des sommes considérables » Pu* 
radiophiles. Les participants doivent faire parvenir certaines p _ 
d’une chanson déterminée. Lors de l’émission, les ani )orl 
arrêtent brusquement la mélodie-concours. Le mot que chante 
l’interprète devient “le mot de la fin”. _____-

Ecoutez tous les jours à C-K-V-L 
"Le Calvaire d'une Veuve" (12-12.15)
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Pianothon 
de Asselin

Un impreeeionnant piano tihon 
»ura Ueu à i’Auditorium de Ver­
dun vendredi et samedi 15 et 16 
avril, mettant en vedette un au­
tre jeune talent canadien-français 
qui » déjà accompli une belle 
carrière musicale.

L’épreuve commencera vendre­
di de cette semaine à 4 heures de 
l'après-midi pour se terminer sa­
medi dans la soirée.

PIANISTE
Denis Asselin est né à Verdun; 

U est maintenant âgé de 16 ans. 
Sa vie 6’est déroulée dans sa ville 
natale où, manifestant dès son 
bas âge des dispositions très mar­
quées pour la musique, il com­
mença â apprendre le piano à 
l’âge de six ans. Aujourd’hui, élè­
ve de Elie Savaria. il a atteint 
dans son art une perfection re­
marquable.

A l’âge de dix ans, U obtenait 
eon diplôme intermédiaire du 
Conservatoire Royal de Montréal 
et deux ans plus tard, son brevet 
supérieur. Artiste invité & un con­
cert en faveur des Enfants Infir­
mes à l’hôtel Queen’s, il y rem­
portait à l’âge de douze ans un 
succès que les critiques renom­
més se sont plu à signaler.

Ayant obtenu son baccalauréat 
en musique à l’âge de treize ans, 
il 6e classait bon premier l’an 
dernier, aux examens" de licence 
du Conservatoire de Musique de 
la Province. Il se voyait octroyer, 
la médaille d’or avec l’excellente 
moyenne de 95.5%, La même an­
née, il participa au Concert des 
Jeunes Artistes de Verdun; il sou­
leva l’enthousiasme de l’assistan­
ce qui ne lui ménagea pas les 
applaudissements et les félicita­
tions. i

COMPOSITEUR
Denis Asselin n’est pas unique­

ment un habile pianiste. Il est 
aussi un excellent compositeur. 
Lors de 6es examens pour l’ob­
tention de la licence, il a pré­
senté un concerto de sa composi­
tion qu’il intitula Concerto de 
Verdun. Non seulement son oeu­
vre fut approuvée maie elle fut 
l’objet des plus grands éloges de 
la part des examinateurs. Le Con­
certo de Verdun sera joué pour 
la première foie en public, Ion» 
du pianothon, vendredi et same­
di soirs.

Par cette oeuvre musicale l’au­
teur veut rendre hommage à ses 
concitoyens, à ses professeurs et 
tout particulièrement à ses pa­
rents de même qu’à .tous ceux qui 
ont rendu possible et ont assuré 
le succès du pianothon.

PROFESSEUR
U n’est pas surprenant qu’ainei

doué, Denis Asselin n’ait pas tar­
dé à faire bénéficier les autres 
de ses talents. Aussi commença- 
t-il dès 1952, soit à l âge de treize 
ans. à donner des leçons de pia­
no. Depuis, le nombre de ses élè- 

i ves n’a cessé de croître. Il doit 
pourtant limiter le nombre de 
ses élèves car en plus de ses étu­
des musicales, Denis Asselin pour­
suit se6 études dans le domaine 
intellectuel.

Il est présentement élève de 
onzième année à l’Ecole Supé­
rieure Richard, dirigée par le6 
Frères du Sacré-Cœur où il a 
toujours trouvé appui et encou­
ragement. C’est d’ailleurs à cette 
institution qu’il a parcouru le cy­
cle complet de ses études. Ses 
professeurs louent son bon esprit, 
ses* manières affables, son esprit 
d'initiative et sa bonne coopéra­
tion. En effet, Denis ne manque 
jamais de contribuer à toutes les 
activités de son école mais tout 
Particulièrement aux démonstra­
tions religieuses et sociales de sa 
paroisse et de son milieu.

Denis Asselin a voulu verser la 
totalité des recettes du pianothon 
à l’Association de l’Aide aux Etu­
diants de Verdun qui soutient ac­
tuellement vingt-6ix (26) étu­
diants à l'Université pour une 
somme de plus de $9.000.

Voilà un autre talent canadien- 
françate qu’il fait bon soutenir et 
encourager.

CBFT — Canal 1 

CBMT — Canal 6 TÉLÉVISION WMVT — Canal 9 
WIRI — Canal 5 

WMTW — Canal •

DIM. 17 AVRIL
CBFT — Canal 2

3.00— Musique
6.00— Le Babillard
5.30— Péplnot
6.00— L'Actualité
6.30— Jules Verne
7 00—Paul Claudel
7.30— Le Manteau 

d’Ariequln
8.00— Le Masque
8.30— Opérette 

"Paganini”, de 
Franz Lehar

9.00— Le Nez de 
Cléopâtre

9 J0—Téléthéâtre
"Les vivants” 
de Henri Troyat 

11 00—Dern. nouvelles 
1102—A l’affiche demain 

CBMT — Canal •
10.55—Today on CBMT
11.00— Church Service
12.00— Crossroads
12.30— This is the Life

1.00— Country Calendar
1.30— War in the Air
2.00— To be announced
2.30— Bay Bolger
3.00— You are There
2 30—Bums and Allen
4.00— The Playhouse
4.30— On the Spot
5.00— Small Fry Frolics
5.30— Peplnot
6.00— Exploring Minds
6.30— My Favourite 

Husband
7.00— Our Miss Brooks
7.30— CBC News Mag.
8.00— Toast of the Town
9.00— Pour Star Theatre
9.30— Showtime

10.00— Scope
11.00— CBC News 
11.05—This Week
11.30— In the Common 

Interest
WMVT — Canal 3

2.00— Rev. Oral Roberts
2.30— Face The Nation
3.00— Now and Then
3 30—Let’s Take a Trip
4.00— The American 

Week
4.30— The Search
5.00— What’s Your 

Trouble
5.15— Your Children's 

Safety
5.30— This is The Life
6.00— Meet The Press
8.30— Range Rider
7.00— G. E. Theatre
7.30— Jack Benny
8.00— Colgate 

Comedy Hour
8.00— Phllco Playhouse

10.00— Break the Bank
WIRI — Canal 5

12.00— Test Pattern
3.30— TB A
4.00— Movie Matlnpe
5.00— Red Monette and 

His Barn Dance 
Gang

5.30— Wings to England
6.00— Drey Pearson
6.15— News Sports
6.30— The Weather
6.45— Guided Tour
7.00— The Christophers
7.30— Sunday Evening 

Theatre
9.00— Million Dollar 

Movie
10.00— The Late Show 

WMTW — Canal 8
11.00— Easter Service 

from Wash. D.C.
12.00— That I May See
1.00— To Be advised
1.30— The Christophers
2.00— Faith For Today
2.30— Face the Nation
3.00— To Be Advised
3.30— Libera ce
4 00—Victory At Sea
4.30— Florian ZaBach
5.00— The American 

Week
5.30— Adventure
6.00— To Be Advised
6.30— You Are There
7.00— You Asked For It
7.30— The Jack Benny 

Show
8 00—Foreign Intrigu
8.30— Prés. Eisenhower's 

Press Conference
9.00— Life With Father
9 30—To Be Advised

10.00— Father Knows
10.30— New England 

Industry
11.00— Chronoscope
11.15—Sign Off

LUNDI, 18 AVRIL
CBFT — Canal 2

3.00— Musique
5.30— Les Récits du 

Père Ambroise
6.00— Mvisique
7.00— Ce soir à CBFT
7.15— 'Télé-Journal
7.30— Weston présente—
7.45— Rolande et Robert 
8 00—14, rue de Galals
8.30— Les Quat’fers 

en l’air
9.00— Porte ouverte
9.30— C’est arrivé en 

Europa
10.00— Boxe
11.00— Dern. nouvelles 
11.02—A l’affiche demain

CBMT — Canal •
3.00— Music
3.55—Today on CBMT
4.00— Zoo Quest
4.15— Junior Science
4.30— Youth takes 

a stand
5.00— Hidden Pages
5.30— Howdy Doody
6 00—Ourtown
6.15— Bill Corum
6.30— Tabloid
6.50— CBC TV News
7.00— The Star and 

the Story
7.30— Living
8.00— Ceaaar s Hour
9.00— Dragnet
9.30— Mr. Showbtislness

10.00— Westinghouse 
Studio One

11.00— CBO News
11.15— Life of Riley 

WMVT — Canal 3
7.00— Today
9J0—Your Children’s 

Safety
0.15—Test Pattern

11.45— For the Ladles
12.15— Love of Life
12.30— Search For 

Tomorrow
12.45— Guiding Light
1.00— Across The Fence
1.15— Road of Life
1.30— Coffee Hour 

with Lou Rocke
2.45— Your Children’s 

Safety
3.00— The Big Payoff 
3-30—Mixing BoWl
4.00— Brighter Day
4.15— Secret Storm
4.30— On Your Account
6.00— Bear Playtime
5.15— Chuck Wagon 

Tales
6.30— News
6.45— Weather—

Stuart Hall
6.50— Sports—

Tony Adams
7.00— You Can Quote Me
7.30— Armchair 

Adventure
7 45—Industry or Parade
8.00— Climax
9.00— I Love Lucy
9.30— December Bride

10.00— Wrestling from 
Hollywood

11.00— Final Edition
11.10— Movie Museum

WIRI — Canal $
12.00— Test Pattern
3.45— Musical Views 

and the News
4.00— Hospitality House
5.00— Bar 5 Ranch
6.00— Music Hall 

Varieties
6.15— Chet’s Den with 

Chet Hazen
6.30— The Weather
6.40—Sports with

Bird Berdan
6.45— News Sports
7.00— Flash Gordon
7.30— Mr and Mrs. North
8.00— Wrestling
9 00—Int. Playhouse
9.30— Sherlock Holmes

10.00— News Sports
10.15— The Late Show 

WMTW — Canal $
2.30— What’s New.

Girls?
3.00— Edith Webber
3.30— News
3.35—Hollywo’d Matinee
4.45— Love of Life
5.00— Adventure Serial
5.30— Mountain 

Playhouse
6.00— Tri-State News
6.10—Weather
6.15— The Early Show
7.15— News
7.30— The Names’ the 

Same
8.00— Burns and Allen
9.00— I Love Lucy
9.30— The Star and the 

Story
10.00— Boxing from 

Eastern Parkway
10.45— Call the Play 

with Mel Allen
11.00— Tomorrow’s 

Headlines
11.10— Weather
11.15— Sports Final

MARDI, 19 AVRIL
CBFT — Canal 2

3 00—Musique
5.30— La Boutique 

fantasque
6 00—Musique
7.00— Ce soir à CBFT
7.15— Télé-Journal
7.30— Suivez le Guide
7.45— Voue êtes témoin
8 00—Michèle Tlsseyre
8.30— Le Survenant
9.00— Histoire d’Amour
9.30— Images d’Art

10.00— Long métrage
11.30—Dernières nour. 
11.32—A l’affiche demain

CBMT — Canal 6
3.00— Music
3.55—Today on CBMT
4.00— Find a Hobby
4.15— How about that
4.30— A Walk with Kirk
4.45— Timothy
5.00— The Finder
5 JO—Howdy Doody
6.00— Eddie Cantor
6.30— Tabloid

6.50— CBO TV News
7.00— Donald O'Connor
7.30— Dinah Shore
7.45— Bl* Time In Sport
8.00— Milton Berle
9.00— Pick the Stars
9.30— CM Theatre

10 30—What’s My Line?
11.00— CBC News
11.15—Crown Theatre

WMVT — Canal 3
7.00— Today
9.00— Your Children’s 

Safery
9.15— Test Pattern 

11-45—For The Ladies
12.00— Your Children's 

Safety
12.15— Love of Life
12.30— Search For 

Tomorrow
12.45— Guiding Light

1.00— Across The Fence
1.15— Road of Life
1.30— Coffee Hour
2.45— Your Children’s 

Safety
3.00— The Big Payoff
3.30— Mixing Bowl— 

Helen Workman
4.00— Brighter Day
4.15— Secret Storm
4.30— On Your Account
5.00— Bear Playtime
5.15— Chuck Wagon 

Tales
6.30— News
6.45— Weather—

Stuart Hall
6.50— Sports —

Tony Adams
7.00— Frankie Laine 

Show
7.30— Dusty Boyd and 
” His Western Pals

8.00— Bulck-Berle Show
9.00— Meet Millie
9.30— Loretta Young 

Show
10.00— Truth or 

Consequences
10.30— It’s A Great Life
11.00— Final Edition — 

Bill Mitten
11.10— Movie Museum 

WIRI — Canal 5
12.00— Test Pattern
3.45— Musical Views 

and the News
4.00— Hospitality House
5.00— Bar 5 Ranch •
6.00— Music Hall 

Varieties
6.15— Chet’s Den with 

Chet Hazen
6.30— The Weather
6.40—Sports with

Bird Berdan 
6 45—News Sports
7.00— Joe Palooka
7.30— Liberate
8.00— Janet Dean. 

Registered Nurse
8.30— Holiday
9.00— Family Theatre

10.00— News Sports
10.15— The Late Show 

W MTW — Canal 8
2.30— Half-Hour 

Theatre
3.00— The Big Pay-Off
3.30— News
3.35—Hollywo’d Matinee
4.45— Love Of Life
5.00— Adventure Serial 
5 JO—Mountain

Playhouse
6.00— Tri-State News
6.10—Weather
6.15— The Early Show
7.15— News
7.30— My Little Margie
8.00— Bishop Sheen
8.30— Ford Theatre
9.00— Big Town — 

‘Mercy or Murder’
9.30— The Elgin Hour

10.30— Stop the Music
11.00— Tomorrow’s 

Headlines
11.10— Weather
11.15— Sports Final

MER. 20 AVRIL
CBFT — Canal 2

3.00— Musique
5.30— Ile aux trésors
6.00— Musique
7.00— Ce soir à CBFT
7.15— Télé-Journal
7.30— Film
7.45— Encyclopédie 

sportive
8.00— Pays et Merveilles
8.30— La Famille Plouffe
9.00— Lutte

10.00— Vive la Compagnie
10.30— C’est la loi
11.00— Dern. nouvelles 
11.02—A l’affiche demain

CBMT — Canal 6
3.00— Music
3.55—Today on CBMT
4.00— What In the World
4.30— Super Circus
5.00— Folk Songs
5.30— Howdy Doody
6.00— Guy Lombardo
6.30— Tabloid
6.50— CBO TV News
7.00— Life with 

Elizabeth
7.30— Llberace
8.00— Vie O beck
8.30— I Love Lucy
9.00— Ford TV Theatre
9.30— On Stage

10.00— Medic
10.30— Burns 

Chuckwagon
1U>0—CBC News
11.15—Movie Nlte

WMVT — Canal S
7.00— Today
9.00— Your Children's 

Safety
0.15—Test Pattern

11.45— For The Ladles
12.00— Your Children's 

Safety
12.15—Love of Lift
12.30— Search For 

Tomorrow
12.45— Guiding Light
1.00— Across The Fence
1.15— Road of Life
1.30— Coffee Hour 

Film
2.45— Your Children's 

Safety
3.00— The Big Payoff
3.30— Mixing Bowl
4.00— Brighter Day
4.15— Secret Storm
4.30— On Your Account
5.00— Bear Playtime
5.15— Chuck Wagon 

Tales
6.30— News
6.45— Weather —

Stuart Hall
6.50— Sports —

Tony Adams
7.00— Life with 

Elizabeth
7.30— To Be announced
8.00— Arthur Godfrey . 

and His Friends
8.30— Foreign Intrigue
9.00— The Millionaire 
9*0—Life is Worth

Living
10.00— Pabet Fights
11.00— Final Edition
11.10— Movie Museum 

WIRI — Canal 5
12.00— Test Pattern
3.45— Musical Views 

and the News
4.00— Hospitality House
5.00— Bar 5 Ranch
6.00— Music Hall 

Varieties
6.15— Chet’s Den with 

Chet Hazen
6.30— The Weatherman
6.40—Sports with

Bird Berdan
6.45— News Sports
7.00— Championship 

Bowling
8.00— Hank McCune
9.00— Mystery Theatre

10.00— News Sports
10.15— The Late Show

WMTW — Canal «
2.30— What’s New,

Girls?
3.00— Edith Webber
3.30— News
3.35—Hollywo’d Matinee
4.45— Love of Life
5.00— Adventure Serial
5.30— Bill Hlckok
6.00— Tri-State News
6.10—Weather
6.15— The Early Show
7.15— News
7.30— Disneyland 
8JO—Mr. Citizen
9.00— Masquerade Party
9.30— L’ve Got a Secret 

10JO—TV Reader’s
Digest

10.30— To Be Advised
11.00— Tomorrow’s 

Headlines
11.10— Weather
11.15— Sports Pinal
JEUDI, 21 AVRIL

CBFT — Canal X
2.00— Musique
3.00— Rêve, réalité
4.00— La Cuisine de

la bonne humeur
4.15— Musique
5.30— Club des 16
6.00— Musique
7.00— Ce soir à CBFT
7.15— Télé-Journal 
V.30—Toi et Mol
7.45— Croyez-le ou non
8.00— Les Idées 

en marche
8.30— L’Heure du 

Concert
9.30— Anne-Marie

10.00— Long métrage
11.30— Dernières nouv. 
11.32—A l’affiche demain

CBMT — Canal «
3.00— Music
3.55—Today on CBMT
4.00— The Earth and 

It* people
4.30— Telestory Time
4.45— Hobby Workshop
5.00— Let’s Make Music
5.30— Howdy Doody
6.00— Janet Deane >•
6.30— Tabloid
6.50— CBC TV News
7.00— Star Showcase
7.30— Dinah Shore
7.45— Pot-Pourri
8.00— Press Conference
8.30— Amos ’n' Andy
9.00— Foreign Intrigue
9.30— Kraft Theatre 

10.39—Passport to Danger 
11 00—CBC News
11.15— Fabian of 

Scotland Yard
1L45—The Passer-by 

WMVT — Canal 3
7.00— Today
0.00—Your Children’s 

Safety
9.15— Test Pattern

11.45— For The Ladles
12.00— Your Children’s 

Safety
12.15— Love of Life

12.30—Search For 
Tomorrow

12.45— Oulding Light
1.00— Across The Fence
1.15— Road of Lift
1.30— Coffee Hour — 

Film
2-45—Your Children’s 

Safety
3 00—The Big Payoff 
3JO—Mixing Bowl— 

Helen Workman
4.00— Brighter Day
4.15— Secret Storm
4.30— On Your Account
5.00— Bear Playtime 
5.1R—Chuck Wagon

Tales 
6 30—News
6.45— Weather —

Stuart Hall
6.50— Sports —

Tony Adams
7.00— My Hero
7.30— Armchair 

Adventure
7.45— Voices In Praise
8.00— You Bet Your 

Life
8.30— This is Your Life
9.00— Dragnet
9.30— Four Star 

Playhouse
10 00—The Big Picture
10.30— Follow That Man
11.00— Final Edition
11.10— Movie Meseum

WIRI — Canal »
12.00— Test Pattern
3.45— Musical Views 

and the News
4.00— Hospitality House
5.00— Bar 5 Ranch
6.00— Music Hall 

Varieties
6.15— Chet’s Den with 

Chet Hazen
6 30—The Weatherman 
6.40—Sports with

Bird Berdan
6.45— News Sports
7 .00—TB A
7.30— Duffy’s Tavern
8.00— Florian Zabacb
8.30— City Detective
9.00— Adventure 

Theatre
10.00— News Sports
10.15— The Late Show 

WMTW — Canal 8
2.30— Half-Hour Theatre
3.00— The Big Pay-Off
3.30— News
3.35—Hollywo’d Matinee
4.45— Love of Life
5.00— Adventure Serial 
5 JO—Mountain

Playhouse
6.00— Tri-State News 
6.10—Weather
6.15— The Early Show
7.15— News
7.30— The Lone Ranger
8.00— Public Defender
8.30— Climax!
9.30— Pond’s Theatre

10.30— The Eddie Cantor 
Show

11.00— Tomorrow’s 
Headlines

11.10— Weather
11.15— Sports Final

• VEN. 22 AVRIL
CBFT — Canal 2

3.00— Musique
5.30— Le Grenier 

aux Images
6.00— Musique
7.00— Ce soir à CBFT
7.15— Télé-Journal
7.30— Pot-pourri-
7.45— A travers le camera
8.00— Le Sport en revue
8.30— La Science 

en pantoufles
9.00— Prends la route
9.30— Télé -policiers

10.00— Trente secondes
10.30— Conférence 

de Presse
11.00— Dernières nouv. 
11.02—A l’affiche demain

CBMT — Canal 6
3.00— Music
3.55—Today on CBMT
4.00— Mr. Wizard
4.30— Children’s Corner
5.00— Maggie Muggins
5.15— Uncle Chlchimus
5.30— Howdy Doody
6.00— To be announced
6.30— Tabloid
6.50— CBC TV News
7.00— To be announced
7.30— Living
8.00— Red Buttons
8.30— The Plouitfe 

Family
9.00— Frigidaire Ent.
9.30— Dear Phoebe

10.00— Gillette Cavalcade 
of Sports

10.45— To be announced
11.00— CBC News
11.15— TV Theatre 

WMVT — Canal 3
7.00— Today
9.00— Your Children’s 

Safety
9.15— Test Pattern

11.45— Foe The Ladles
12.00— Your Children’s 

Safety
12.15— Love of Life
12.30— Searcn For 

Tomorrow
12.45— Guiding Light 

Tomorrow
1.00— Across The Fence
1.15— Road of Life 

Film

1 JO—Coffee Hour
2.45— Your Children’s 

Safety
3.00— The Big Payoff
3.30— Mixing Bowl
4 00—Brighter Day
4.15— Secret Storm
4.30— On Your Account
5 00—Bear Playtime
5.15— Chuck Wagon 

Tales
6.30— News
6.45— Weather —

Stuart Hall
6.50—Sports —

Tony Adams
7.00— TB A
7 JO—Armchair

Adventure
7.45— The Helping Hand
8.00— Topper
8.30— Life of Riley
9.00— Fireside Theater
9.30— I Led Three Lives

10.00— Cavalcade of 
Sports

10.45— Jan Murray Show
11.00— Mr. District 

Attorney
11.30— Final Edition 
11.40—Adventure

In Sports
11.55— Movie Museum 

WIRI — Canal »
12.00— Test Pattern
3.45— Musical Views 

and the News
4 00—Hospitality House
5.00— Bar 5 Ranch
6.00— Music Hall 

Varieties
6.15— Chet’s Den with 

Chet Hazen
6.30— The Weather 
6.40—Sports with

Bird Berdan
6.45— News Sports 
700—Tim McCoy
7.30— Roller Derby
8.00— Orient Express
8.30— Paris Precinct
9.00— Chan—Black 

Camel
10.00— News Sports
10.15— The Late Show 

WMTW — Canal •
2.30— What’a New,

Girls?
3.00— Edith Webber
3.30— News
3.35—Before Easter
4.45— Love of Life
5.00— Adventure Serial
5.30— Playhouse
6.00— Tri-State News 
6.10—Weather
6.15— The Early Show
7.15— News
7.30— Rln Tin Tin
8 00—Ozzle fz Harriet
9.00— Schlltz Playhouse 

of Stars
9.30— The Vise

10.00— Line-Up
10.30— Person to Person
11.00— Tomorrow "s 

Headlines
11.10—Weather
11.15— Sports Final

SAM. 23 AVRIL
CBFT — Canal 2

10.00— Musique
11.00— Concert pour 

la Jeunesse
12.00— Mire
3.00— Musique
5.00— Tic Tac Toe 
5J0—L’Ecran des

Jeunes
6.00— Musique
7.00— Ce soir à CBFT
7.15— Télé-Journal
7.30— Colette et ses 

conalns
7.45— Film
3.00— Aux quatre coins 

du monde
8.30— Plaisir de voir
9 00—Chacun son

métier
9.30— Long métrage

11.00— Dern. nouvelles 
11.05—Reprise

long métrage
CBM1 — Canal 6

3.00— Music
4 25—Today on CBMT
4.30— Lassie
5.00— Children's Comer
5.30— Disneyland
6.30— To be announced
6.45— CBC TV News
7.00— Life is Worth 

Living
7.30— Holiday Ranch
8.00— Jackie Gleason
9.00— On Camera
9.30— To be announced 

ll.OO^-CBC TV News
11 10—The Billy

O’Connor Show
11.30— Hollywood 

Wrestling
WMVT — Canal 3

12.45— Your Children's 
Safety

1.00— Art Landry's Talent 
Discoveries

1.55— Baseball —
Giants vs Dodgers

4.15— Your Children’s 
Safety

4.30— Film Feature
6.00— Capitol Report
6.15— Your Children’s 

Safety
6.30— Bar S Ranch 

"Stranger from 
Santa Fe”

7.00— Film Short*
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Voici MME CHIRIAEFF. dont on voit le nom sur tant de géné­
riques de télémissions, mais qu'on voit rarement en gros-plan. La 
chorégraphe bien connue, en plus d’être professeur et directrice, 
est une exécutante de première valeur. Voici d’elle une beOe ex­

pression, croquée par Orsagh.

... et voici MME CHIRIAEFF. professeur. Son école, il va sans 
dire, est une des plus importantes au Canada. Elle fournit à la TV 

la plupart de ses danseurs et danseuses.

mm

>■ ■
mmm

wmm

•V.

X:

A LA TELEVISION 
* DE QUEBEC

voyez
St-Georges et ses 

Amateurs
Samedi, 7 h. M 

peste CFCM-TV

^ M * * **•»••••
ïSJvsï.-R

a Keine
des ,

Cires^

"Les Vivants" de Henri Troyat 
à l'affiche du Télé-Théâtre
Une deuxième pièce d'Henri Troyat sera présentée cette 

saison au Télé-Théâtre de Radio-Canada, dimanche 17 avril, à 
9 h. 30 du soir, è CBFT et CBOT.

Après “Sébastien”, comédie qui 
remporta un vif succès à l’écran 
de CBFT et CBOT il y a quelques 
mois, le Télé-Théâtre met à l’af­
fiche cette fois “Les Vivants”, 
pièce en trois actes, adaptée pour 
la télévision par Marcel Dubé.

Le romancier de “La Neige en 
Deuil", de “Grandeur Nature", de 
“La Fosse commune” et de “L’A- 
raigne”, Henri Troyat s’est essayé 
â deux reprises aux jeux du théâ­
tre. A deux reprises aussi il a 
triomphé, d’abord avec “Sébas­
tien”, puis avec “Les Vivants”, que 
l’auteur n’hésite pas à nommer 
une tragédie-comédie. Telle est la 
pièce que les téléspectateurs au­
ront l'occasion de voir dimanche, 
à CBFT.

“Les Vivants” sont des person­
nages de la fin du Moyen Age, que 
la peste qui ravage alors la cam­
pagne tœcane, force à se réfugier 
dans un château.

Ils se croient en sécurité, mais 
la peste, fléau démocratique, par 
excellence, n’épargne personne. 
L'un après l’autre, devant l’irré­
parable qui les guette, ils se dé­

masquent et nous montrent le vi­
sage de leur peur et de leur veu­
lerie, de leurs péchés, de leurs 
remords, de leurs mensonges.

“Les Vivants” est une sorte de 
Huis-clos par le procédé dramati­
que et une sorte de Volpone par 
l’acent porté sur les travers et la 
bassesse des personnages, tous 
symboles d’une humanité déchue.

LE DIALOGUE
Du dialogue, Henri Troyat écrit, 

dans sa préface: “Quant au style, 
si sa prétendue truculence a pu 
Incommoder certains critiques, je 
dois avouer humblemnet que ce 
n’est ni Shakespeare, ni Ben John­
son, ni Maeterlinck qui m’ont 
donné le ton. H suffit d’avoir lu 
l'Arétln et Bocasse pour savoir 
que le langage de l’époque était 
bourré de ces images crues et 
chaudes. De cette époque aussi, et 
non du siècle de Shakespeare, 
date le mélange du comique et 
du tragique dont j’ai- largement 
usé pour ma part.”

Envisagée parallèlement à “Sé­
bastien”, cette pièce montre com­
bien Troyat est habile et versa­
tile et comment il peut passer d’un

genre à un autre sans <1^^
la puissance et la vérité de 
personnages.

Ajoutons que Troyat a su 
ser parmi ses immondes persormT 
ges, un être fragile et pur, donnï 
fait la clef du drame. 'a

La distribution de “Les Virant** 
sera la suivante: Charlotte Bok 
joli, Margherita; Huguette OüenV 
Faustina; Andrée Lachapelle l»' 
cia; Jean-Louis Roux, Lorèm»- 
Henri Norbert, Ripamonti; r/ 
land Chenail, Somaglio; ’ jea» 
Coutu, le guitariste: Sacha Tarn 
de, le moine; et Julien Bessette 
Hubert Loiselle, Victor Dézy, trois’ 
serviteurs.

“Les Vivants” sera réalisée nar 
Louis-Georges Carrier, assisté de 
Thérèse Larouche. Les décors sont 
signés Maurice Côté, les costu- 
mes, Regor. La direction techni. 
que de l’émission a été confiée à 
Roger Morin.

La musique des “Vivants" a été 
écrite spécialement par François 
Morel. Elle sera exécutée sous s* 
direction.

Orchestre de Montréal
Pierre Monteux, à qui Rudolf 

Bing demandait l’an dernier de 
reprendre au Metropolitan le 
Pelléas et Mélisande de Debussy, 
fera entendre des scènes de cet 
opéra, mardi soir, le 19 avril, & 
8 h. 30, au réseau Français, au 
concert de l’Orchestre Symphoni. 
que de Montréal.

Directement du Théâtre Amherst

le Dimanche Après-midi
12.30 à 12.55 P.AA.

Les DÉCOUVERTES de 
BILLY MONROE

(chanteurs, musiciens, danseurs)

sur les ondes de

CK VL
une autre présentation des 

fabricants de la cire 
SUCCES :

Animateurs ï

LEON LACHANCE 
BILLY MONROE

Réalisateur : Maurice Thisdel
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